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Mac.  14,  2X 

he  11  octobre  1883,  Kamouraska  fêtait  avoo  j^rand 
<''«jliit  son  vénérable  et  très  vénéré  pasteur,  Messirc  Nico- 
las de  Tolentin  Hébert,  à  l'occasion  du  cinquantième  anni- 
versaire de  son  ordination  sacerdotale. 

De  telles  manifestations  font  époque  dans  l'histoire  d'une 
paroisse.  Elles  restent  en  outre  pour  les  paroissiens,  pour 
les  parents,  pour  les  amis,  un  précieux  et  cher  souvenir. 

Nous  avons  cru  qu'il  serait  agréable  à  un  grand  nombre 
de  conserver  un  compte-rendu  exact  de  cette  fôte  tout  ex- 
traordinaire ;  nous  le  leur  offrons  dans  cet  «puscule. 


1. 

PRÉLIMINAIRES  DE  LA  FÊTE. 

Ii<w  paroissiens  de  Kamouraska,  dont  le  zèlf»  pour  nos 
ft'tes  tant  religieuses  que  patriotiques  et  le  caractère  hospi- 
talier sont  bien  connus,  ont  été  à  la  hauteur  de  leur  ri'puta- 
tion  dans  cette  solennelle  circonstance  ;  it  nous  pouvons  dire 
que  le  succès  le  plus  cv)mplct  a  couronné  leurs  efforts.  Ils 
ont  su  mériter  les  compliments  les  plus  flatte  u^  de  la  part 
des  nombreux  et  si  distingués  visiteurs  tant  prêtres  que 
laïcs  qui  ont  commencé  à  affluer  le  10  au  mntin. 

Grand  nombre  s'étaient  rendus  avec  leurs  vrwtuies  ^  la 
pare  de  ^^t-Pascîial,  pour  recevoir  les  membres  Ju  clergé 
it  autres  amis  qui   venaient  prendre  part  à  la  fcte  et  don 
ner  au  digne  curé  un  éclatant  témoignage  d'estime  ot  de 
vénération. 

Deux  évoques,  Leurs  Grandeurs  Monseigneur  Tasche- 
rcau,  archevêque  de  Québec,  et  Monseigneur  Dominique 
Racine,  évêque  de  Chicoutimi,  et  au-delà  de  cent  prêtrea 
venus  de  toutes  les  parties  de  la  province,  n'était-ce  pas  14 
une  magnifique  couronne  d'honneur  pour  le  vénérable  vieil- 
lard ?  Monseigneur  l'archevêque  Bourget,  Nos  Seigneurs 
les  évoques  de  Rimouski  et  die  Sherbrooke,  ainsi  qu'on 
grand  nombre  de  prêtres  et  de  luics  distingués,  ont  exprimé 
par  des  télégrammes  ou  dans-  les  lettres  les  plus  flatteuse* 
leur  regret  de  ne  pouvoir  être  présents.  Une  délégation  du 
Saguenay,  toutes-  les  paroisses  voisines,  bon  nombre  de  ci- 
toyens de  Québec,  des  représentants  de  la  presse,  vinrent 
grossir  encore  le  nombre  des  amis.  De  sorte  qu'il  a  été  beau, 
imposant,  animé,  le  spectacle  qu'a  offert  dans  les  journée» 
dei  10  et  11  octobre  la  paroisse  de  Kamourska. 
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Quatre  très  belles  arches  en  verdure,  orndes  de  drapeaux 
et  d'inscriptions,  avaient  été  ér-gées  à  l'entrde  du  village, 
au  couvent,  à  l'école  des  garçons  et  au  presbytère.  De  nom- 
breux pavillons  de  toutes  couleurs  décoraient  les  maison? 
des  particuliers.  Dès  leur  entrée  dans  le  village,  cette  ins- 
cription :  Sotjez  les  lAfnv^iva,  disait  aux  nombreux  hôt(î,>^ 
des  paroissiens  de  Kamouraska  la  c<irdialo  et  joyeuse  hos- 
pitaliU^  qui  les  attendait. 

On  s'était  demandé  comment  il  serait  possible,  dans  uiu; 
paroisse  de  la  campagne,  de  recevoir  convenablement  au-de- 
là de  cent  prêtres  et  un  plus  grand  nombre  de  laïcs  encore  ; 
comment,  à  trente  lieues  de  la  ville,  on  pourrait  tt  juver 
moyen  d'organiser  un  programme,  un  banquet,  dignes  de 
la  circonstance.  Nous  pouvons  dire  sans  crainte  que  tout 
ii'est  fait  de  la  manière  la  plus  >-atisfaisantc  possible. 

Il 

liÉNÉDICTlON  DE.S  CLOCHES. 

La  grande  fête  devait  avoir  pour  prélude  une  très  impo- 
sante cérémonie,  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  lui  donner  de 
léclat. 

Dans  le  cours  de  l'été,  le  Révd  M.  Hébert  avait  fait  faire 
d'importantes  améliorations  à  son  église  et,  pour  couronner 
son  'jcuvre,  avait  fait  l'acquisition  de  trois  magnifiques 
cloclies  du  poids  de  3,L35  livres,  de  la  célèbre  fabrique  de 
Mears,  en  Angleterre,  dont  la  bénédiction  allait  se  faire  la 
veille  de  la  célébration  de  ses  Noces  d'or. 

Disons-le  sans  dotour.  les  paroissiens  de  Kamouraska 
étaient  fiers  de  montrer  en  ce  moment  à  leurs  nombreux 
•et  distingués  hôtes  ce  portail  d'un  travail  si  bien  fini  et 
d'un  si  bol  effet,  ce  sjtlondid'-  clocher,  un  des  plus  beaux 
assurément  du  diocèse,  avec  sa  flèche  élancée  et  si  heureu- 
i«ement  proportionnée  ;  ils  éta.ent  fiers  dv.  leur  digne  curé, 


-- 


>■ 


promoteur  de  ces  embellissements,  et  heureux  de  voir  le 
tout  inaugura  le  jour  même  où  le  vénérable  prêtre  allait 
célébrer  son  jubilé  sacerdotal. 

Ce  fut  à  2^  heures  P.  M.  qu'eut  lieu  la  cérémonie  de  la 
bénédiction  dos  cloches. 

Bien  avant  l'heure,  l'église  était  remplie  d'une  foule 
compacte. 

A  l'entrée  du  chœur,  richement  habillées  de  s©ie,  mous- 
f'oline,  dentelle,  rubans,  les  trois  cloches,  l'une  de  1,620 
livres,  l'autre  de  1,157,  la  troisième  de  358,  reposaient  sur 
de  solides  montants,  de  façon  à  pouvoir  être  facilement 
sonnées. 

Les  parrains  et  marraines  occupaient  des  sièges  réservés 
près  de  la  balustrade.  C'étaient  le  Révd  M.  Ed.  Demers, 
curé  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  et  Mme  Venceslas 
Taché;  Révd  M.  C.-S.  Brochu,  curé  de  St- Denis,  et 
Mme  Cyrias  Ouellct  ;  M.  et  Mme  P.  Chaloult,  M.  et  Mme 
P.-V.  Taché,  M.  et  Mme  Laurent  Michaud,  M.  et  Mme 
Joseph  Lavoie,  M.  et  Mme  B.  Raymond,  M.  et  Mme  C. 
Leclerc. 

La  faufiire  de  St-Agapit,  placée  dans  l'un  des  jubés, 
donna  le  signal  du  commencement  de  l'office  par  un  mor- 
ceau de  musique  fort  bien  exécuté. 

Mgr  l'ArclievCque,  qui  officiait  assisté  des  révérends 
MM.  îs. -Joseph  Sirois,  curé  du  Cap  St-Ignacc,  et  F.-T. 
Paradis,  curé  de  St  Raphaël,  tous  deux  nés  à  Kaniouras- 
ka,  fit  d'abord  une  très  solide  et  très  intéressante  instruc- 
tion sur  les  différents  rites  de  la  bénédiction  des  cloches, 
donna  de  paternels  avis  aux  paroissiens  et  procéda  aux 
cérémonies  prescrites  par  le  rituel. 

Les  trois  cloches  reçurent  les  noms  de  Marie-Louise, 
Marie-Joscphine   et   Marie- Anne,   eu  l'honueur  des   trois 
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grandes  dévotions  de  la  paroisse  :  La  Très  Sainte  Vierg«, 
saint  Louis,  saint  Joseph  et  sainte  Anne. 

Puis  résonnèrent  les  nouvelles  baptisées  avec  un  joyeux 
entrain,  pendant  que  chacun  venait  déposer  son  offrande. 
Grands  et  petits  voulaient  faire  parler  ces  grandes  voix 
qu'on  avait  eu  tant  de  hâte  d'entendre.  Les  gens  timides 
seuls  ou  trop  pressés  par  la  foule  ont  dû  rester  en  arrière. 
La  collecte  a  été  satisfaisante. 

Après  un  nouvel  air  de  musique  pvté  par  la  fanfare,  la 
nombreuse  assistance  s'est  dispersée  enchantée  de  cet  heu- 
reux commencement  de  la  fête,  pendant  que  des  ouvriers 
se  hâtaient  de  hisser  dans  le  clocher  tout  prêt  à  les  recevoir 
les  nouvelles  cloches  bénies  et  sanctifiées,  qui  devaient  son- 
ner le  lendemain  la  joyeuse  solennité. 


HL 

AU  COUVENT. 

**  Le  Couvent  de  Kamouraska,  écrit  le  rédacteur  du 
Courrier  du  Canada,  est  ancien  déjà.  Il  a  formé  un 
nombre  considérable  de  jeunes  filles  qui  aujourd'hui  font 
l'ornement  de  la  belle  société  de  Kamouraska,  de  Québec 
et  des  campagnes.  Nous  savons  comment  il  a  fonctionné 
depuis  une  vingtaine  d'années,  et  jamais  nous  n'avons  mis 
les  pieds  dans  cette  institution  sans  avoir  été  frappé  du 
grand  air  de  distinction  qui  y  régnait.  " 

L'on  s'attendait  bien  qu'ici  serait  la  meilleure  partie  de 
la  fête.  Tout  le  monde  sait  avec  quel  cœur,  quel  ingénieux 
•aroir-faire,  quel  goût  parfait,  nos  communautés  religieusei 
■avent  exprimer  les  sentiments  délicats. 

Le  Couvent  de  Kamouraska  avait  une  bonne  dette  d« 
feconnaissance  à  payer  au  vénérable  Curé,  et  il  l'a  fort 
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bien  fait,  et  il  a  doublement  mérité  les  ehalenrenx  applau- 
dissements qui  ont  salué  les  différentes  parties  de  son  pro- 
gramme. 

PKOGRAMMB  : 

£'n<r<ff.— Musique  par  la  fanfare  de  St-Agapit. 

Cantate.-^''  Le  bouquet,  " Par  les  élèves  du  Couvent. 

Musique Par  les  élèves  du  Couvent. 

Adresse  X  Sa  Grandeur  Mgr  Taschereau. 
Bande. — "  La  messagère.  " 

LA  DOUBLE  ÉPREUVE. 

{Opérette.) 
Perso^nnaoes. 

Mme  Lambert Mlle  Praxède  Paradis. 

^»éoïx\e Mlle  Amanda  Paradis. 

Mlle  Dorsan Mlle  Eugénie  Paradis. 

Marguerite Mlle  Oliva  Paradis. 

Nanette Mlle  >taggie  Jane  CarroU. 

Servantes. 

Musique. — Par  la  fanfare  de  St-Agapit. 

Réminiscences  du  passé  et  Tableaux  vivants. 

Finale. — Musique  par  les  élevés  du  Couvent. 

Bonsoir. 

La  salle  était  admirablement  décorée.  Au  fond,  on  avait 
placé  le  portrait  du  héros  de  la  fête  avec  cette  inscription  : 
'•*  Toujours  son  nom  sera  béni.  "  Sur  un  des  côtés,  on  li- 
sait:   "  DeuB  dédit  honorem  sacerdoti  ;  "    sur   l'autre 
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"  Dédit  ei  gratiam  et  sapientiam  ;  "  à  pbisieurs  autres 
endroits,  lo  chiffre  50,  avec  l'épigraphe  :  "  Ad  multos  an- 
nos.  "  Des  guirlandes  de  verdure,  des  festons,  des  roses 
s'entremêlaiont  sur  les  murs,  pendaient  à  la  voilte,  et  trans- 
formaient la  modeste  salle  en  véritable  palais  enchanté. 

Nous  qui  avons  pu  nous  glisser  furtivement  jusqu'à  la 
chapelle  où  le  vénéré  Pure  devait  dire  la  messe  le  lende- 
main de  la  fête,  nous  pourrions  dénoncer  là  encore  un  petit 
t'hef-d'œuvre  de  bf.n  goût  en  fait  de  décoration.  Mais  ce 
spectacle  était  réservé  pour  les  élus. 

La  fanfare  de  St-Agapit  ouvrit  la  séance.  Le  Ilévd 
M.  Hébert  faisait  son  entrée  avec  Nos  Seigneurs  les 
Evêques,  le  nombreux  clergé  et  quelques  invités.  Au  mo- 
ment où  il  franchissait  le  seuil  de  la  porte,  une  des  ilus 
jeunes  élèves  se  présentait  à  lui  et  lui  adressait,  avec  une 
naïveté  charmante,  le  gentil  salut  que  voici  : 

Père, 

*S'ais-tu  pourquoi  cette  belle  harmonie 

Remplit  ces  lieux  de  ses  accords  si  doux  ? 

C'est  un  des  jours  les  plus  heureux  pour  nous, 

Puisque  c'est  l'un  des  plus  beaux  de  ta  vie  ! 

Viens  écouter  nos  chants,  de  nos  voix  îe  transport, 

Viens  recevoir  nos  vœux,  de  nos  cœurs  le  trésor. 

Ce  jour  est  g>and  pour  nous  :  Ce  sont  tes  Noces  d'or  ! 


' 


Puis  un  chœur  fort  bien  exercé,  composé  de  toutes  les 
élèves  rangées  sur  le  théâtre,  chanta  un  morceau  de  circons- 
tance, (^ue  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  nous  procurer. 

Mlle  Amélia  Croft  s'avançant  ensuite  vers  Sa  Grandeur 
Mgr  l'Archevêque  lui  récita  la  jolie  adresse  qui  suit  ; 
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Ce  beau  jour,  Monaeijipîeur,  doit  à  votre  pr(*8(^nce 

Le  plus  brillant  rayon  de  sa  noble  splendeur. 

Votre  couronne  auguste  ajoute  à  la  grandeur 

Du  digne  et  saint  Vieillard  que  ehanU^  notre  enfance. 

Soyez  béni  cent  fois  d'avoir  voulu  venir 

Jeter  plus  vif  dclat  sur  la  fête  si  chère 

Du  Pure  tant  aimé  qu'en  ces  lieux  tout  révère 

Et  dout  le  cœur  toujours  sait  aimer  et  bénir  ! 

Que  souhaiterons-nous  dans  notre  gratitude  ? 

Que  l'ange  du  Seigneur  vous  prenne  par  la  main, 

Ecartant  devant  vous  les  pierres  du  chemin, 

Rendant  féconde  en  fruits  votre  sollicitude  ; 

Qu'à  votre  voix  toujours  répondent  les  troupeaux  ; 

Que  les  loups  soient  chassés  loin  de  la  bergerie  ; 

Que  du  Pasteur  toujours  la  houlette  chérie 

Conduise  ensemble  au  ciel  les  brebis,  les  agneaux  ! 

Et  puisque  vous  savez,  Monseigneur,  qu'à  notre  fige 

On  permet  de  tout  dire,  écoutez  un  instant 

La  morale  qu'ici  va  vous  faire  une  enfant. 

Ne  voua  en  fâchez  pas  ;  non,  non,  pas  de  nuage, 

De  ce  noble  Vieillard  imitez  la  vigueur  ; 

Comme  lui  prolongez  vos  bienfaits  sur  la  terre 

Quatorze  lustres  et  plus  :   vous  ne  sauriez  mieux  faire 

Pour  notre  Canada,  croyez-en  notre  cœur  ! 

Et  si  le  ciel  trop  fort  excite  votre  envie, 

Sachez-le,  Monseigueur,  rien  ne  vieillit  aux  cieux  ! 

Ecoutez  nos  conseils,  rendez-vous  à  nos  vœux,  w 

Fit  (juc  notre  maison  par  vos  mains  soit  bénie  ! 


Inutile  de  dire  quels  applaudissements  accueillirent  ec 
souhait  de  bienvenue  si  spirituellement  exprimé. 

Alors  se  présente  un  chœur  d'anges.  Ce  sont  de  vrais 
anges;  la  beauté,  la  candeur ^et  jusqu'aux  ailes,  rien  n'y 
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manque.  Et  voici  que  cette  petito  troupe  céleste  nous  fait 
entendre  les  plus  touchants  et  les  plus  naïfs  couplets.  Et 
comme  au  ciel  les  petits  anges  dansent,  dit-on,  en  chantant, 
autour  du  trône  de  Dieu,  ceux-ci  accordent  leurs  pas  avec 
leurs  voix,  se  balancent  et  s'enlacent  avec  un  ensemble  par- 
fait, formant  dans  leurs  évolutions  le  chiffre  50  avec  une 
grâce  enfantine  et  une  précision  qui  enlèvent  les  plus  vifa 
applaudissements. 

Nous  en  étions  à  la  partie  saillante  du  programme,  l'opé- 
rette intitulée  :  "  La  double  épreuve.  '' 

Mme  Lambert  est  une  mère  comme  il  y  en  a  beaucoup. 
Elle  a  une  enfant  unique  qu'elle  gâte  d'une  manière  déses- 
pérante et  dont  elle  s'obstine  à  ne  pas  voir  les  défauts. 
Léonie  fait  le  désespoir  de  sa  gouvernante  et  de  toute  la 
maison.  Il  faut  euteudro  le  récit  de  ses  méfaits  que  chacun 
vient  faire  à  son  aveugle  mère.  Tant  et  si  bien  qu'enfin 
celle-ci  eyi  forcée  d'ouvrir  les  yeux  et  de  reconnaître  que 
son  enfant  est  remplie  de  défauts.  Mlle  Dorsan  lui  suggère 
alors  un  moyen  de  la  ramener  à  mieux,  et  ce  moyen  elle  va 
) 'employer.  Il  s'agit  de  déclarer  à  Léonie  qu'elle  n'est  pag 
l'enfant  de  Mme  Lambert  mais  de  Marguerite,  sa  nourrice, 
qu'elle  a  été  substituée  à  Nanette,  fille  de  celle-ci,  que  ses 
parents  la  réclament,  qu'elle  doit  laisser  ses  beaux  habita 
et  la  riche  demeure  qu'elle  a  habitée  juscjue  là  pour  les 
pauvres  vêtements  et  le  toit  de  chaume  de  sa  sœur  de  lait. 
]%  l'échange  se  fait.  Mme  Lambert  attire  Nanette  danssei 
bras  et  Mar<i;uerite  embrasse  sa  nouvelle  fille.  Inutile  de 
dire  la  désolation  des  deux  enfants.  C'est  une  rude  épreuve 
pour  l'une  comme  pour  l'autre:  c'est  la  double  épreuve. 
Mais  évidemment,  Léonie  a  bon  cœur  ;  ce  n'était  qu'une 
enfant  gâtée,  elle  en  donne  des  preuves  indubitables  ;  et 
personne  ne  sera  plus  surpris  de  la  trouver  toute  transfor- 
méa  au  dénouement,  lorsqu'on  lui  découvrira  qu'elle  «rt 
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bien  la  fille  de  Mme  Lambert  et  qu'on  a  seulement  voulu 
lui  donner  une  leyon, 

La  leçon  est  très  bonne  et  d'un  grand  sens  pratique.  La 
pièce  a  de  très  heureux  mouvemouts  et  de  jolis  mots.  La 
musique  est  parfbirf  très  belle.  Nous  pouvons  dire  aussi  que 
les  demoiselles  chargées  des  ditltrents  rôle»  leur  ont  rendu 
parfaite  justice.  Tout  le  monde  a  remarqué  l'intelligenco 
et  le  naturel  avec  lewjuels  ils  ont  (^té  rendus.  Marguerite  a 
eu  des  accents  impayables.  Mlle  Dorsan,  grave  et  sévère,  a 
été  toute  dans  son  rôle.  Léonic  a  été  aussi  imparfaite  que 
possible,  mais  bonne,  aussi,  pour  tout  de  bon,  quand  le  temps 
en  est  venu.  Nanette  a  été  des  plus  intéressantes.  Mme 
Lambert  a  reçu  là  une  bonne  leçon  et  aussi  des  applaudi»- 
«ements  médités. 

Quant  à  la  partie  musicale,  elle  a  été  le  digne  accompa- 
gnement de  lu  partie  dramatique.  Les  demoiselles  Paradis, 
qui  se  prêtent  avec  tant  de  complaisance  à  faire  la  musique 
de  nos  fêtes  religieuses  et  dont  nous  aimons  tant  à  entendre 
les  jolis  voix  et  le  chant  si  pieux,  ont  très  bien  chanté, 
comme  elles  chantent  toujours. 

Mais  nos  bonnes  sœurs  allaient-elles  donc  hous  laisser 
partir  l'esprit  rempli  de  ces  belles  choses,  il  est  vrai,  mais 
non  de  leur  Père,  dans  une  fête  qui  était  toute  pour  lui  ? 
Allaient-elles  se  contenter  de  nous  avoir  très  agréablement 
récréés,  sans  avoir  donné,  dans  ce  beau  concert,  la  note  qu' 
dit  pourquoi  il  faut  aimer  et  vénérer  ce  digne  ministre  de 
Dieu,  pourquoi  elles  le  fêtent  et  l'honorent  d  une  manière 
t\  distinguée  ce  soir  ? 

Voici  venir  la  partie  du  programme  intitulée  :  *'  Rémi- 
niscence du  pa.ssé.  "  Personne  dans  cette  fête  ne  dira  ni  si 
bien,  ni  si  complètement,  ni  si  délicatement,  ni  d'une  ma- 
nière aussi  neuve  et  intéressante,  les  titres  du  curé  de  Ka- 
mouraekft  à  ce  magnifique  déploiement  de  solennité,   les 
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ODUvrca  de  sa  vie  si  bien  remplie  à  tous  les  points  de  vue 
de  la  religion,  de  la  patrie  et  de  la  société.  C'est  un  récit 
détaillé  de  la  vie  de  notre  bien-aimé  Curé  qu'une  élùve, 
Mlle  Amélia  Croft,  vient  nous  faire,  avec  une  diction  et 
une  grâce  tr«38  remarquées  ; 

Monseigneur,  Messieurs,  Vénéré  Père, 

Au  souvenir  du  miracle  opéré  aux  noces  de  Cana,  nous 
nous  surprenons  i\  envier  le  sort  dos  fortunés  époux,  qui 
eurent  l'honneur  d'offrir  à  leurs  convives  un  dernier  vin 
beaucoup  plus  exquis  et  infiniment  plus  dilicieux  que  celui 
déjà  servi  pendant  le  repas.  Comme  eux,  nous  voudrions 
terminer  cette  petite  soirée,  non  par  un  breuvage  miracu- 
leux mais  par  un  morceau  de  choix.  Un  morceau  tel  que 
surgissant  du  cœur  il  aille  droit  au  cœur.  Serons-nous  as- 
sez heureuses  pour  y  réussir  ?  Nous  en  doutons  fort  ;  car 
le  temps  du  miracle  est  passé  et  l'urne  ne  contient  plus  de 
vin  mystérieux. 

Si,  au  moins,  nous  pouvions  vous  faire  la  lecture  d'une 
de  ces  pages  brûlantes  que  l'Ange  de  notre  dévoué  Pure  a 
su  écrire  en  lettres  d'or,   sur  l'incomparable  livre  de  vie, 

vos  cœurs  et  les  nôtres  seraient  dans  la  jubilation mais 

oh  !  mystère! Ces  secrets  intimes  sont  impénétrables 

comme  l'éternité  qui  nous  les  dérobe  ;  et  de  crainte  que  la 
leçon  reçue  par  St  Augustin  ne  se  renouvelle,  nous  détour- 
nerons nos  regards  do  ce  qui  nous  est  caché,  pour  les  porter 
ver»  ces  faits  palpables,  ces  traits  saillants  qu'une  simple 
lémiuiscence  du  passé  nous  rend,  pour  ainsi  dire,   vivants. 


Kuteudez-vous  les  sons  harmonieux  que  repercutent  les 
airs  f — Ce  sont  les  préludes  d'une  grande  fête.  Du  clocher 
du  Séminaire  de  Nicolet,  c'est  l'airaiu  sacré  qui  s'ébranle 
pour  acclamer  le  13  octobre  1833.        ^  -      .    •  - 


* 
J* 


lé 
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P^îîndtronfi  dans  cette  ehapelle  pour  Otrc  t<5moin8  de  ce  qui 
s'y  passe.  A  la  clart»^  do  la  lampe  du  sjinctuaire,  se  dt^roule 
un  «pectacle  pU'in  de  cette  grandeur  ijue  seule  la  reli<]jion 
HAÎt  ddpl()y<T  dans  raeeoniplisseuient  de  ses  rites.  Le  Pon- 
tife a]>paraît.  D'une  voix  solermelle,  il  exalte  l'c^uiinence  du 
sacerdoce,  puis  t\  «genoux,  un  diacre,  en  aube  blanche,  vient 
Bc  prt)Sterner.  Son  nom?  Tout  le  redit.  Ah?  pour  l'en- 
tendre comprimons  jus(ju'aux  battements  de  nos  cœurs. 

L'Ordonné  vient  de  recevoir  l'onction  sainte  qui  le  fait 
ministre  des  autels. — Dans  l'élan  de  son  âme  pieuse,  il  redit 
cette  parole  sublime  qui  a  traver.^*'-  les  ajroa,  en  faisant  tres- 
saillir le  ciel  et  la  terre  :  "  Hoipieur,  soyez  mon  seul  \Air- 
tage.  " — En  effet,  le  Seigneur  va  lui  donner  sa  part  d'hé- 
ritage, et  de  sa  main  trumblanti'  d'énjotion,  le  jeune  lévite 

roç'oit un  calice — (hi  calice!  Symboh;  des  épreuves,  dos 

aint^-res  douleurs!  Ne  craignez  rien.,  Le  vin  qui  coulera  des 
.sources  divines  lui  apportera  force  et  consolation — Plein  do 
cette  pen.sée  le  Lévite  se  lève.  Désormai'*  sa  mission  sera 
de  bénir  ;  sa  récompense  d'être  béni  de  Dieu  et  dm 
hommes.  " 


II 

Maintenant  que  le  pas  redoutable  est  franchi  un  li(!n  plus 
fort  (jue  la  mort  l'unit  à  son  Dieu  et  l'attache  aux  âmes 
dont  il  rêve  la  conquête.  Plus  de  repos plus  de  jouis- 
sance   il  lui  faut  des  unies.    Quelles   seront   donc  celles 

qui  jouiront  des  prémices  de  son  apostolat.  L'obéissanoc  les 
lui  a  déterminées,  l'endaut  sept  ans,  les  liabitants  de  U 
grande  cité  de  Québec  seront  témoins  de  la  ferveur,  du  dé- 
vouement, du  zèle  incomparable  de  ce  nouveau  prêtre  vi- 
caire. Ah!  que  d'actes  sublimes!  que  de  traits  héroïqjjes 
«l'aies  sous  le  voile  de  l'humilité.  En  récompense,  verfcamo 
dtiâte,  vous  brillerez  lùrbaut;  d'un  éclat. xadiauxt 
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III 

A  peine  le  temps  du  vicariat  est-il  expire*  que  déjù,  p«^s0 
sur  les  fermes  C'paules  du  jeune  prêtre,  une  nouvelle  respon- 
Babllité.  Ce  n'ei^t  plus  quehjues  âmes  dont  il  a  la  charge, 
mais  avec  le  titre  de  Curé  de  St-Paselial,  il  répond  de  toutes 
celles  que  renferme  la  paroisse.  Considérons-le  donc  un  ins- 
tant dans  l'exercice  de  son  saint  ministère.  Il  st!  dévoue  il 
se  sacrifie,  il  se  donne  tout  entier  au.\  pauvres,  aux  malades, 

aux  affligés Ce  n'est  pas  assez  pour  son  dévouement  do 

prêtre  et  d'ap(3tre.  Là-bas,  s'étend  une  plage  (jui  n'est  pas 
encore  colonisée.  Il  y  :.onge— -et  plongeant  son  regard 
dans  l'avenir,  il  aperçoit  une  riche  et  b.lle  moisson  à  faire. 
Alors,  son  patriotisme  se  réveille,  son  /,èle  sVnHamme,  et 
brillant  du  désir  a'étendre  1(>  règne  de  f)i('u  dans  les  cœurs, 
i)  entreprend  l'œuvre  admirable  de  la  colonisation  du  Sa- 
guenay. 

Associant  à  ses  travaux  une  âme,  .-œur  d(!  la  si(  nne.  il  di- 
rige ses  pas  vers  cette  contrée,  où  l'attendent niillo  fatigues, 
déboires  de  tout  genre,  afîiiction^'  de  toutes  sortes,  mais,  ai- 
dé de  quelqu.s  zélés  collaborateurs,  il  poursuit  son  œuvre 
qui  est  tout  entière  ccUe  du  tSeigncur. 

Apotre  ur  S.voiENAY,  vos  travaux  vous  (.nt  ajérité  ce 
titre  ;  les  anges  en  tressant  votre  couronne  ont  placé  un 
diamant  qui  fera  votre  gloire  pimdaut  l'éternité  ! 

IV 

Après  douze  ans  de  labeurs  à  ,8t-Paschal,  le  curé  passe 
m  boulette  à  un  nouveau  pasteur.  Il  quitte  les ouailh.s qu'il 
s'était  habitué  à  aimer,  à  entourer  de  ses  soins  vigilants  et 
se  dirige  vers  ce  bercail  dims  lequel  nos  pères  et  nos  mères 
ont  été  conduits,  et  où  nous  sommes  si  fières  de  vivre  et  de 
grandir.  Qui  pourra  dire  la  jubilation  d<!  l'Ange  de  Ka. 
fliouraska,  en  saluant  cet  apôtre  si  plein  de  foi,  de  courage 
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et  de  zèle.  Les  larmes  versées  dans  cette  paroisse,  il  n'y  a 
encore  que  quelques  années,  sont  bientôt  séchées,  et  les  er- 
rovrs  qu'un  apostat  y  a  semées  sont  en  peu  de  temps  din^ 
eipées. 

Animé  de  cet  esprit  de  piété,  qui  caractarise  le  vrai  mi- 
nistre du  Dieu  saint,  ce  prêtre  vénérable  applique,  pour 
ainsi  dire,  un  cachet  de  respect  et  de  dignité  sur  tout  ce  qui 
concerne  le  culte  divin.  Voyez  l'église,  ce  temple  matérii'l, 
elle  prend  un  nouvel  aspect  :  on  la  répare,  on  la  décore;  rt 
lorsque  les  moyens  pécuniaires  le  permettront,  vous  verrez 
la  flèche  de  son  clocher  s'élancer  dans  les  airs,  et  de  magni- 
fi*[ues  cloches  feront  entetidro  leurs  sous  harmonieux  aux 
jours  des  grandes  solennités. 

Que  dire  des  cérémonies  religieuses  ? 

Qui  a  .^(nivi'naiice  surtout,  di.'S  bi'lles  proc:!Ssions  du  St-Sa- 
crement  sans  qu'uiuî  douco  émotion  reuqjlissc  son  âme  ! 

Et  les  premières  communions et  les  10  heures 

et  toutjs  ces  grandes  t'Otes  où  le  respect  maintient  l'ordre  et 
où  la  piété  du  Pasteur  anime  celle  du  troupeau  I 


Ton  soyez  pas  supris,  de  l'ame  pieuse  et  imdro.  de  ce 
saint  prêtre  doit  surgir  un  légitime  désir.  Par  delà  les 
mers  il  y  a  une  t:>rre  bénie,  une  terre  l'ouh'c  par  les  saints, 
arrosée  du  sang  des  martyrs,  abreuvée  surtout  du  sang  du 
Sauveur,  h'  suprême  martyr  ;  c'est  vers  cette  terre  que  gra- 
vitent tous  les  cœurs  chrétiens  et  catholi(jues,  c'est  vers  elle 
que  se  dirigent  tous  les  pieux  élans  des  âmes  dévotes,  ce 
ecra  elle  aussi  qui  attirera  comme  une  pierre  d'aimant  je 
coeur  du  vénérable  prêtre,  le  pasteur  d»'  Kamuiiraska. 

Inutile  de  rappeler  ces  jours,  où  après  avoir  franchi  Te 
superbe  océan,  voyage  sur  terre  et  sur  mer,  le  Prêtre  pôlo- 
rin  arrivi!  dans  ces  lieux  d'admirables  souvenirs!  C'est  bien 
lu  que  la  foi  se  ravive,  que  l'espérance  grandit  et  que  la 
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eharitt'  se  dilate.  Père  vénérô,  vous  avez  laissa;  des  enfanta 
sur  le  sol  Canadien,  souvcnoz-vous  d'eux,  priez  surtout 
pour  eux.  Fidèle  i\  l'amour  qu'il  doit  à  ses  ouailles,  il 
puise  pour  elles  ces  trésors  spirituels  que  ni  la  rouille,  ni 
les  vers  peuvent  ronirer.  8ur  la  route  du  Calvaire,  sur  le 
tombeaux  des  saints  Apôtres,  aux  pied«!  du  Pontife  infail- 
lible, l'immortel  Pie  TX,  partout,  il  son^e  à  sou  troupeau 
et  demande  pour  lui  grâces  et  bénédictions. 

Oui,  elles  ont  été  accordées  ces  grâces,  nous  n'en  pou- 
vons douter,  et  chacun  en  a  reyu  une  mesure  égale  à  la  pré- 
paration de  son  cœur. 

VI 

Mais  il  est  encore  un  trait  caractéristique  que  nous  ne 
saurions  taire,  sans  que  milles  voix  s'élèvent  contr,;  nous. 
Voyez-vous  ce  presbytère  à  l'apparence  simple  et  modeste  ? 
Ses  portes  sont  toujours  ouvertes  à  deux  battants.  Le  ]>rêtre, 
l'ecclésiastique,  l'étranger  ou  l'ami  tous  y  trouvent  un  chez- 
soi.  Avez-vous  besoin  de  refaire  vos  forces,  di;  reposer  vos 
membres  fatigués.  (régay(;r  votre  vs]<\-\t  qu'une  trop  longue 
tension  a  accablé  ?  Vt-ne?,,  venez  sous  le  to'r  liospitalier  du 
vénérable  curé  de  Kamouraska.  I^à,  vous  trouverez  ce  que 
vous  chercbez. 

Permettez  donc.  Père  vénéré,  que  nous  traduisons  les 
sentiments  de  tous  ceux  cpii  ont  été  les  objets  de  votre  bien- 
veillanU^.  hospitalité,  et.  qu'en  leur  n()m,  nous  vous  offrions 
le  gracieux  hommage  de  leur  reconnaissance. 

Quant  à  nous  qui  faisons  partie  de  la  jeunesse,  le  premier 
souvenir  qu'évoque  notre  esjtrit,  la  première  date  que  rap- 
pelle notre  mémoire,  c'est  celle  de  l'année  1850.  Enfante 
de  la  Congrégation  Notre-Dame  nous  bénirons  à  jamais  <o 
joHr  !  Au  récit  touchant  de  l'arrivée  de  nos  bonnes  mai- 
trcjpses  dans  cette  paroisse,  de  l'accueil  bienveillant  que  leur 
ût  le  vénérable  curé,  de  la  soUioitude  patoraello  dont. il  ne 
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cessa  de  les  entourer,  nous  avoua  senti  plus  d'une  fois,  nos 
cœurs  battre  bien  fort. 

Père  vous  le  savez  bien,  nous  vous  ainjons,  nous  sommes 
heureuses  de  vivre  à  l'ombre  de  votre  paternelle  éijide. 

Que  ne  pouvons-nous  en  ce  jour  d'incomparable  réjouis^ 
sauce,  réunir  tous  nos  sentiments  et  vous  les  ofî'rir  dans  un 
bel  encensoir  d'or  !  Du  moins,  nous  .'ivons  prié  les  Anges 
de  recueillir  no?<  hommages  et  nos  vœux,  et  de  les  porter 
aux  pieds  de  la  Vierge  Marie,  où  il  nous  semble  (jm'  Loua 
les  esprits  célestes  sont  en  ce  moment  réunis,  pour  chanter, 
exalter  le  nom  du  vénérable  prêtre  ipii  célèbre  sur  la  tiTre 
ses  Noces  d'or.  Oui,  (ju'ils  soient  bénis  ces  vœux  et  ((u'en 
retouibaut  sur  vous  connue  une  douce,  pluie  de  gràets,  ils 
fertilisent  de  plus  en  plus  la  vigne  (jue  vous  cultivez  ;  puia, 
que  la  belle  chaîne  dont  vous  venez  de  former  le  ciu((uau' 
tième  anneau,  se  continue  longtemps,  bien  longtemps  en- 
core, et  avec  une  nouvelle  joii',  nous  nous  réunirons  pour 
fêter  vos  Noces  de  diamant. 

Ce  récit  aussi,  com  le  les  beaux  livres  où  on  raconte  les 
belles  choses,  on  l'illustrera  de  deux  magnifiques  tableaux 
vivants.  Le  premier,  intercale'  dans  la  première  partie,  c'est 
l'ordination  du  Révd  M.  Hébert  :  l'Ordiuand  est  prostenié 
au  pied  de  l'autel,  et  les  anges,  ([ui  assistant  invisibles  à 
cette  sublime  initiation,  nous  apparaissent  contemplani 
cette  scène  dans  lattitudc  du  respect,  de  l'admiration  et 
de  l'extase.  TiC  rideau  se  referme  vi  l'on  entend  le  beau 
cauti(iue  qui  suit,  que  l'on  dirait  chanté  par  les  anges. 

Oh  !  (ju'il  est  grand  le  divin  ministère 
Qui  réunit  par  l'auguste  my.stt;re 
La  terre  au  ciel  ! 

Qu'il  est  heureux  le  lévite,  le  prêtre 
Qui  tous  les  jours  redit  à  son  bon  Maître 
Près  de  l'autel  ; 
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Refrain. 

Dieu  de  mon  cœur 
Soyez  mon  seul  partage 

Mon  lioritage 

Mon  bonheur, 

.Tësus  lui  donne,  ô  mission  sublime  ! 
A  retirer  le  p('>cheur  de  l 'abîme  ; 

A  réunir 
L'homme  déchu  de  sa  splendeur  premit^re 
Au  Dieu  d'amour  qui  vient  à  aa  prière 

Pour  le  bénir. 

C'est  par  sa  voix  que  Jésus  nous  console, 
Et  bien  souvent  sa  sereine  parole 

Nous  rend  la  paix, 
L'ame  par  lui  s'élève  de  la  fanf>-G  ; 
Il  nous  apprOte  au  doux  festin  de  l'Agneau 

Divins  bienfaits  ! 

Maître  adoré  !  qu'il  est  doux  ton  service  ! 
Doit  murmurer  au  divin  sacrifice 

L'heureux  vieillard 
Qui  cinquante  ans  fut  à  Dieu  sans  parta<>  > 
Qui  le  choisit  pour  uni({ue  héritage, 

Pour  seule  part. 


Le  second  tableau,  qui  elot  le  récit,  c'est  le  couronnement 
anticipé  des  œuvres  du  Kévd  M.  Hébert  dans  le  ciel.  On  a 
vraiment  soulevé  là  un  coin  du  voile  qui  nous  cache  le  «é- 
jour  de  la  gloire  :  cette  lumière  extraordinaire,  wîs  nuages 
de  feu,  cette  atmosphère  embaumée,  cette  mystérieuse  har- 
monie, ces  anges  au  visage  enflammé,  tenant  dan.s  leurs 
mains  les  œuvres  du  nouvel  élu  :  sacrifices,  prières,  travail, 
«harito 
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Le  succès  a  dt(5,  ce  nous  semble,  aussi  complet  que  pos- 
«ible  et  donne  la  mesure  de  l'habilet^^',  du  zèle  et  du  cœur 
des  révérendes  .Sœurs  et  de  leurs  élèves. 

M.  le  Curé  fit  la  réponse  suivante  à  l'adresse  des  élèves  : 

Mes  chers  enfants, 

Votre  adresse  est  si  belle  que  je  ne  puis  me  défondre  de 
l'accepter  avoc  plaiï^ir.  Elle  couronne  parfaiteuient  toutes 
les  charmantes  choses  qui  nous  ont  amusés  si  agréablemeni 
pendant  cette  soirée  (jue  \ous  avez  su  rendre  si  intéres- 
aante. 

Vous  me  rappelez  de  bien  doux  souvenirs  et  de  bien 
grandes  faveurs.  En  faisant  l'histoire  de  ma  vie,  vous 
faites  l'histoire  de  toutes  les  grâces  dont  Dieu  m'a  favorisé. 
Dans  rimpui.^sance  où  je  suis  de  m'acquitter  de  la  dette  de 
reconnaissance  que  je  dois  à  Dieu,  je  suis  heureux  de  me 
voir  entouré  d  un  si  grand  nombre  de  vénérables  confrères 
et  surtout  de  Mut  rArehevêquc  de  Québec  et  de  Mgr  l'é- 
Teque  de  Chicoutimi,  qui  nous  honorent  de  leur  présence 
et  qui  viennent  remercier  Dieu  avec  moi  et  pour  moi.  C'est 
une  nouvelle  faveur  à  ajouter  à  toutes  les  autres,  et  dont  je 
suis  très  reconnaissant. 

Je  ne  veux  pas  être  heureux  tout  seul,  je  vous  trouve 
rraiment  heureuses  aussi,  vous,  de  recevoir  votre  éduc  m 
dans  une  maison  où  on  vous  apprend  à  faire  si  bien  lei 
choses — je  ne  suis  donc  pas  fâché  du  tout  que  vous  me  fa»- 
biez  le  compliment  de  prendre  intérêt  pour  une  maison  d'é- 
ducation si  intéressaute  sous  tous  les  rapports.  Voyez-voun, 
le  couvent  c'est  le  jardin  de  la  paroisse,  et  vous  savez  qu« 
c'est  dans  le  jardin  que  l'on  cultive  les  fleurs  ;  or  cette  cul- 
ture demande  plus  de  soin  que  celle  des  champs,  il  faut  l'ar- 
roser plus  souvent,  en  arracher  toutes  les  mauvaises  herbes, 
»fîn  que  rien  ne  nuise  aux  fleurs,  qu'elles  paraissent  mieux, 
qu'elles  soient  plus  belles,  plus  odoriférantes  et  plue  dignes 
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d'être  exposées  snr  les  autels,  et  plus  capable»  de  rdpandro 
partout  leur  agréable  parfum.  Vous  êtes  ces  fleurs  qui  de- 
vez porter  plus  tard  dans  le  monde  le  parfum  des  vertus 
que  l'on  vous  apprend  à  pratiquer  dans  cctt«  sainte  maison. 
Je  bénis  tous  les  jours  la  mémoire  do  mon  prédéeesseur 
M.  Honoré  Houthicr  qui,   sans  parler  de  tout  le  bien  qu'il 
a  fait,    pendant  les  quatre  arméos  r-u'il  a  pas.sées  dans  eette 
paroisse,   a   compris  qu'il  MWit  un   couvent  dans  la   belle 
paroi.sse  de  Kamouraska.  Ce  couvent  était  bâti  lorscjuo  je 
SUIS  venu  ici,   et  la  promesse  était  donnée  que  des  Reli- 
gieuses de  la  Congré-utiou  de  :Notrc-Damc  en  viendraient 
prendre  la  direction. 

C'est  une  des  principales  raisons  qui  m'ont  engau'é  à  ac- 
cepter avec  plaisir  la  charge  do  cette  paroisse,  j'étais  certain 
que  j'aurais  d'excellentes  jardinières  pour  m'a'Mer  à  cultiver 
le  jardin.  Je  n'ai  pas  été  trompé  dans  mon  >«pérance.  Tl 
est  sorti  de  cette  maison  depuis  vingt-six  ans  un  grand 
nombre  d'élèves  qui  font  honneur  à  la  religion  et  le  bon- 
heur des  familles. 

Je  vous  souhaite,  en  retour  de  tous  vos  bons  souhaits,  do 
continuer  à  profiter  des  sages  leçons  que  vous  donnent  le» 
bonne.^  Sœurs  qui  travaillent  avec  tant  de  dévouement  et 
de  zèle  à  orner  vos  cœurs  et  vos  intelligences  pour  votre 
bonheur. 

Priez  pour  moi  afin  que  j'avance  plus  vite  vers  le  ciel,  à 
mesure  que  j'approcherai  du  terme  de  ma  vie.  Mais  je  n'ai 
pas  d'objection  à  demeurer  encore  longtemps  avec  vous,  sx 
«'est  la  volonté  de  Dieu. 


La  séance  se  termina  à  9|  heures  par  un  dernier  air  joué 
par  la  fanfare. 

C'est  ici   le  temps  de  donner  à  ce  magnifique  corps  de 
musique  les  éloges  qu'il  mérite.  Il  fullait  assurément  pluf 
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que  de  roblijreanco  de  la  part  <lo  ces  {^(^ndmix  mueicirn. 
pour  laisser  là  leurs  occupations  et  s'en  venir  à  plus  do 
quarante  lieues  prendre  part  à  une,  f^^te  (,ui  leur  était  étran- 
gère. Il  fallait  avec  eux  et  à  haïr  tète  leur  di-ne  curé  et 
habile  directeur,   un   ami  dévoué  du  Curé  d(.  Kumourasku 
et  son  coinpa-non  do  voya-e  m  Kurope,  le  Révd  M    Théo- 
phile Montminy.  Ecoutés,  chaque  fois  .pi'ilsse  sont  fait  en- 
tendre, avec  la  plus  -rande  sympathie,   ils  ont  été  chaque 
tois  admirés  et  applaudis  à  outrance.   On  était  étonné  d'en- 
tendre des  musiciens  de  la  campagne,  d .s  homuies  occupés 
aux  travaux  des  champs  ou   à  d.'  rudes  métiers,  exécuter 
d  une    man.ér(.   presque    irréprochable    des    morceaux  ,,ui 
oxio:ent  plus  qu'un   savoir-faire    ordinaire.    Ils  ont    certes 
grandement  contribué  à  l'éclat  de  notre  fête. 

IV 

LA  VEILLÉE. 

Cependant,   il   n'était  pas  écrit  que  la  bonne  étoile  an 
Révd  M.  Hébert  dut  dissiper  tous  les  nua-jes.   Sur  le  soir 
d  en  était  venu   un   éclater  sur  Kamouraska  e    une  pluie 
torrentielle,   sans  doute  pour  nous  fair(>  le  ciel  plus  ^eroia 
et  le  .oleil  plus  resplendissant  le  lendemain  :  et  au  moment 
de  passer  des  enchantements  du  couvent  à  un  autre  arti(,le 
du  pro>iramme  de  la  fet(^  chacun  se  demandait  comnK.nt  il 
b'j  prendrait  pour  rega-iuir  dans   hs   ténèbres,    par   cette 
pluie  battante,   qui  )e  presbyt -re,  qui  l'école,   qui  les  hôteU 
Ber.ulum  et  Biais,  qui  les  maisons  des  particuliers  si  hospi- 
talièrement  mises  à  la  disposition  des  membres  du  cleriçé  et 
des  amis,  Mais  ô  surprise!  une  splendide  illumination  a 
ramené  le  jour.  L'école,   le  presbytère,  l'église,    le  couvent 
lui-même   resplendissent  de  mille  feux.    Transparents  aux 
vives  nuances,  lanternes  chinoises,  inscriptions  de  feu  ofiVent 
le  plus  magnifique  coup-d'œil.  Et  tout  le  village  étincelle 
de  lumières. 
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Vraiment,  la  pluie  qui  semblait  devoir  tout  gâter,  passe- 
rait presque  inaperçue.  Mais  non,  pourtant,  car  il  fallut 
renoncer  à  un  magnifique  feu  d'artifioe  qui  devait  être  lan- 
cé dans  la  aoWée  ;  et  une  procession  aux  flambeaux  par 
au-delà  de  150  enfants  fut  rc-duite  à  sa  plus  simple  expres- 
Fiou  :  tout  au  plus  une  eincjuantaine  osèrent-ils  parcourir 
le  village,  à  la  pluie,  dans  la  boue,  chantant  avec  entrain 
des  couplets  composés  pour  la  circonstance  :  "  Vive  la 
cinquantième  de  notre  bon  curé,  ''  sur  l'air  national.  Ces 
vaillants  vinrent  sérénader  le  Révd  M.  Hébert  qui  sortit 
pour  leur  adre^ser  qucl((ues  paroles  dt'  remi-rciement.  Il 
était  évident  (jue  tout  le  monde  était  profondément  re- 
mué, et  c'était  vraiment  beau,  touchant  et  consolant  pour 
le  vénérable  Curé  que  cet  enthousiasme  qui  animait  tous 
les  cœurs,  que  ces  efforts  de  zèle  qui  ne  connaissaient  plus 
de  bornes,  que  cette  unanimité  dans  la  joie  qui  se  manifestait 
depuis  le  commencement  de  la  fête  d'une  manière  si  admi- 
rable. 

Aussi  avec  quelle  anxiété  on  attendait  la  journée  du  len- 
demain, la  journée  des  Noces  «l'or!  Comme  on  avait  hâte 
de  voir  le  vénérable  Prêtre  à  l'autel,  son  trône  d'honneur, 
«•n  poste  de  gloire,  recevant  de  la  présence  du  premier 
pasteur  du  diocèse,  d'un  autre  évoque  dont  le  titre  épisco- 
pal  dit  tant  de  choses  dans  cette  circonstance,  de  plus  de 
cent  prêtres,  d'une  nombreuse  assistance,  le  plus  haut  éloge, 
le  plus  honorable  témoignage  de  l'estime  et  de  la  vénération 
qu'il  a  su  mériter  ! 

Comme  aussi  on  faisait  des  vœux  pour  que  Dieu  donnât 
un  beau  jour  à  cette  belle  démonstration  ! 


LA  MESSE  DU  11  OC'loBRE. 

Ifœc  (lies  qnam/ecit  Bominus  ! 
Ce  n'est  pas  pou,  en  effet,  dans  une  fête  comme  celle-ci, 
qu'un  ciel  serein,  du  soleil  dans  les  maisons,  sur  les  che^ 
»iins.  qu'une  église  pleine  d.>  lumière,  des  rayons  dans  k» 
vitraux  peints,  des  reflets  lumineux  sur  l'or  des  vêtements 
wicrés,  sur  la  blancheur  des  surplis  ! 

Kamouraska  se  réveilla  dans  la  joio  d'un  grand  et  beau 
jour. 

Toute  resplendissante  de  soleil,  belle  déjà  par  elle-même 
et  pieuse,  l'église  avait  revêtu,  pour  la  cireonstaucc,  une 
splendeur  inaccoutumée. 

Le  Révd  M.  Hébert  a  aimé  par-dessus  tout  la  sainte) 
Eglise,   dont  ce  temple  matériel  est  l'image  :  l'un  des  plui 
beaux  jours  de  sa  vie,   il  se  plaît  à  le  répéter,   fut  celui  où 
iMui  fut  donné  de  s'agenouiller    aux  pieds  de  l'immortel 
l'ie  IX,   son  chef  visible  ;   il  a  souverainement  aiiwé  aussi, 
comme  le  roi-prophète,    la   beauté   do   la  maison  de  Dieu  : 
croyant  avec  raison  qu'on   ne  peut  trop   faire   pour  le  lieu 
où  réside  le  roi  des  rois,  et  persuadé  que  l'éclat  du  culte 
est  un  des  moyens   les  plus  efficaces  pour  gagner  les  cœutM 
à  Dieu.  L'Eglise,  qu'il  a  ainsi  aimée,  ce  sanctuaire  qu'il  a 
embelli  avec  tant  di^  zèle  ne  devaient-ils  pas  prendre  une 
large  part  à  la  joie  universelle  ?  Ne  h-ur  appartenait-il  pas 
de  parler  plus  haut  que  tous  dans  une  fête  qui,   après  tout, 
était  la  leur  comme  celle  de  leur  ministre,  dans  une  fôui 
d'ailleurs  toute  religieuse  ?  On  l'avait  fort  bien  compris,  et 
des  mains  aussi  intelligentes  qm'habiles  avaient  lait  là  dci 
merveilles. 

Le  chœur  était  littéralement  habillé  de  somptueuses  ten- 
tures parsemées  de  fleurs  de  lys  et  de  roses.  Le  maître  aafcol 
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et  le  baldaquin,  avec  leurs  riches  draperies,  leur  garniture 
de  petits  étendards,  de  fl(!urs  et  de  candélabres,  avec  cett« 
magnili(|ue  (  ouronne  à  feuilles  et  fleurs  d'or  8u^<pendue  au- 
dessus  des  marches,  ont  été  très  admirés.  Des  banderolles 
ornées  do  verdure  et  de  fleurs  pendaient  de  la  voûte  et  se 
rattachaient  avec  jzrâce  aux  pilastres.  ]f  })ilastres  eux- 
inômi^s,  lt!s  aut(!ls  latéraux,  la '.'liaire,  les  jubés  avaient  été 
l'objet  d'un  travail  du  meilleur  goût. 

Au-de.-îyus  de   l'autel,    on   lisait   l'inscription    suivante  : 
"  7V/yfc  sacri/ic.aho  liostiam  tawh's.  " 

Cha(jue  coté   du  chœur  :    7'n  es*  sacerdos  in  aUrnum, — 

Vota  mc'i  Domino  rcddum  ronim  ornai  jjopido. — QiKtmspc- 

ciosvni,   canif  l'ai  Jiuiiciuni  et  prcsbi/teris  cognoscere   amsi- 

liuni. — Magnijicate  Dominum  meami  et  exaltcniu»  natnen 

ajus  in  idijhsnm. 

Dans  la  nef  :  C'est  le  Seigneur  qni  me  conduit^  rieti  ne 
pourra,  nie  manquer. — (Test  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur. — 
Réjoaissona-nous  et  so//ons  pleins  d'allégresse. — ./c  bénirai 
ceux  qui  vous  béniront. — Que  le  Seigneur  le  conserve  et  lui 
donne  une  hngue  vie. — Seigneur  j'ai  aimé  la  beauté  de 
notre  maison  et  le  lieu  où  réside  votre  gloire. — Parcourez 
•cette  terre  dans  sa  longueur  et  dans  sa.  largeur  et  je  vous  la 
donnerai. — La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur. — Le 
Seigneur  votre  Dieu  cous  a  héni  dans  toutes  les  œuvres  de 
vos  mains. 

Sur  les  étendards  qui  environnent  le  maître-autel  :  Do- 
minvs  régit  ',.  j  et  nihil  mi/ii  décrit. — Gavdium  meura  et 
œrona.  mea  Jîlii  carissimi, — Sanctijicavit  annoruni  qnin- 
quagesimuni. — Corona  dignitatis  scnectus. — Quid  retri- 
buam  Domino  pro  omnibus  quœ  retrihuit  mihi. — Et 
mtroibo  ad  aliave  Dei  ad  Deum  qui  lœtificat  juventutem 
meaan. 
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Les  trom  cloches  Konnuioni  l'offioo  hoIoddcI,  et  à  Icor 
joyeux  et  harmon'u'ux  appel  la  tbule  entrait  li  flots  presséa. 
Les  bancs,  puis  les  allé(>s,  puis  le  bas-chœur  s'emplissaient, 
et  on  entrait  toujours.  Près  de  la  balustrade,  la  famille  du 
Révd  M.  Tlébort,  le  matire  du  village  de  Kamouraska,  les 
délé;^ués  des  paroisses  (le  St-Paschal  et  Ilébertville  ;  dans 
le  chœur,  au-delà  de  U>0  prêtres;  Sa  Grandeur  Mr>nsei- 
gneur  rArolievêrp'e  était  au  trône  et  Monseigneur  de  Chi- 
coutimi  occui)ait  une  stalle  en  face  de  lui. 

Le  llévd  M.  Hébert  offrait  son  sacrifice;  d'action  de 
grâces  a.s.sist<'>  des  Ri'  V-j  MM.  Narci.sse  Bi'aubien,  M.  G. 
l*roulx,  Arthur  Belleau,  Louis  Belleau,  Charles  Leclerc 
et  Joseph  B.'aulieu. 

Quel  beau  et  prrand  speetacle  que  celui  de  ce  prêtre  vé- 
nérable, riche  de  ses  50  années  de  travail  et  de  mérite, 
plein  de  vigueur  (;ncore,  résumant,  pour  ainsi  dire,  toute  sa 
vie,  et  en  faisant  homma.ge  à  Dieu  dans  h  plus  sublime  et 
le  plus  solennel  acte  de  reconnaissance,  en  présence  des  té- 
moins de  ses  œuvres  venus  de  tous  les  coins  du  pays,  en 
union  avec  ceux  qui  ont  bénéficié  de  son  zèle  et  de  ses 
labeurs,  avec  le  concours  si  a[>précié  et  la  haute  consécra- 
tion de  son  évê(|ue  ! 

Repassant  dans  notre  esprit  sa  carrière  si  bien  remplie, 
admirant  comme  Dieu  le  conserve  après  tant  de  travaux,  il 
nous  revenait  à  la  pensée  cet  arbre  dont  parle  le  psalmistc, 
— pldutatiis  secus  decursiis  aquarum...  Il  a  été  placé  dans 
le  sanctuaire  où  coulent  les  eaux  vives  de  la  grâce — -fruc- 
tum  didnt  in  teftnpore  suo...  ses  fruits,  ce  sont  ses  œuvres 
si  bien  connues — et.  folium  ejus  7ion  dnjlact.,.  ce  feuillage 
verdoyant,  c'est  cette  perpétuelhi  jeunesse  que  tous  ad 
aairent  eu  lui.  Aussi  tout  prospère-t-il  sous  sa  bienfaisante 
influence  et  Dieu  bénit  il  d'une  manière  manifeste  tout  oc 
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qno  Ra  main  b«$nit  :  omnia  quœcumque  facict proaperahun- 
tur  / 

Il  fut  beau  et  agréable  à  Dieu  sans  Jouto  ce  sacrifice 
offert  par  un  tel  pai^tour,  jiorti'i  :ui  eid  par  les  bons  nw^c» 
de  ceux  (ju'il  a  «^uidôs  et  (ju'il  ;j;ui(lt'  eiieore  à  la  vie  (''ter- 
nclle,  ai-eonipagtié  des  vœux  ardents  de  cette  nouibreusc 
asMistanee,  frères,  parents,  aiuis,  paroissiens. 

Un  eliœur  choisi  chanta  la  messe  du  second  ton  harmo- 
nisée. A  roifcrtoire.  le  *'  Jusfus  "  de  Lanibillote  i'ut  très 
bien  r(>ridu  par  les  llrvds  .MM.  Lcfcbvre  et  Lessard  et  par 
M.  Patenaudi'.  Jja  lanlare  s(;  lit  ent!!r\dre  au  eomnicnecv 
ment  de  la  messo,  au  graduel,  à  la  eomuiunion  et  à  la  fia 
de  l'office.  Toute  cett.;  partie  eut  un  grand  sueeès  et  con- 
in'ibua   beaucouj)  à  remplir  U'S  ilmes  de   sentiments  pieux. 

Mais  ee  (\nv  nous  nous  garderons  d'oublier,  ce  ([uo 
per.s(Mnie  n'oubliera,  c'est  le  beau  S'^rmon  de  M.  l'abby 
Brueliési. 

Ce  n'avait  pas  été  ^ans  émotion  ([U  au  moment  où,  par 
un  malentendu,  eitte  partie  si  importante  de  la  t'Ote  allait 
nous  miimiuer,  un  avait  vu  se  diriger  vers  la  chaire  ce  jeune 
prêtre.  f(U(!  bien  p.ui  avaient  vu  déjà,  que  per?.oniu'  n'atteu 
dait,  (jui,  prévenu  à  la  d('rnièr(!  minutL-,  vcuiait  là,  sur  l'ordre 
do  son  évôijue,  sans  autre  res.source  (ju(!  son  beau  tal  ;nt  et 
son  cœur  de  prêtre,  faire  l'élogo,  lui  si  jeune,  d'un  vieillard, 
et  nous  dire,  à  painc  entré  divns  \e  sanctuaire,  les  grandeurs 
du  sacerdoce.  (Je  fut  une  surprise  pour  ei;ux  qui  ne  le  con- 
naissaient pas,  une  joui.sMuuv;  pour  l'esprit  et  le  cœur  do 
tout  son  auilitoire,  (i[U(!  l'habileté  avec  laquelle  il  aborda 
Bon  sujet,  l'intérêt  et  l'ékxjuenee  avec  lequel  il  le  développa, 
pour  en  faire  l'hommage  le  plus  heureux  et  le  plus  délicat 
au  htros  de  la  fèti;.  On  pourra  s'en  faire,  une  faible  idée 
par  l'aperçu  nécessairement  très  imparfait  que  uous  en  don- 
nons ci-après. 
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[nfroiho  ad  altare  Dex,  ad 
Deuni  qui  Uvtijlcat  Juven* 
tufem  meam.   ' 

Je  monterai  à  l'autel  do  Dion, 
(lu    Dieu    qui    rôjouit   nm 
jeunesse. — Ps  42.  v.  4. 
Messein^nour?.  mes  Frùres, 

Ce  n'c^t  pas  à  moi  (|uo  (lovait  rcvcinir  l'Jionnour  «l  otro, 
dans  cotte  bollo  tote,  l'intorprôte  dos  sotitiuuints  de  vos 
cœurs.  Mais  vous  m'avez  envoyt'i,  iMonsoiirnour,  jo  suii 
venu.  Vous  m'avez  dit  un  mot,  j'ai  obéi  sur  le  champ;  car, 
cotte  ol)ois.^anc.,>  est  iudiserôto  (jui  demande  la  raison  d'o 
héïv. 

Introiho  ,id  tiltare  Del  !  Je  monterai  à  l'autd  du  Sei- 
gneur !  Mi!s  t'rores,  ces  paroles  que  prononce  le  protro  au 
eomniencemont  du  saint  sacrifice,  viennent  se  phicr  natu- 
relkui  lit  sur  mes  lèvres  au  début  do  ce  di.scours.  l\iroles 
bénies  !  De  qu.'lL'  joie  sainte  n'inondeut-elles  pa>  un.-  âme 
sacerdotale  !  Elles  sont  le  cantique  do  sa  loi,  do  sa  rocon- 
naissanct  tt  do  son  amour. 

Il  y  •'  cinquante  ans,  votre  digne  curé  les  prononçait 
d'une  voix  émue  pour  la  promioro  fois.  Et  aujourd'hui, 
après  :uoir  fouini  une  si  longue  carrière,  il  peut  les  redire 
avec  une  tntière  vérité.  Il  peut  bien  parler  du  Difu  (jui 
réjouit  sa.JraiicsHc,  car  il  apparaît  à  ses  amis  et  à  s.'s  tVorei 
plein  de  l'oice  a  de  vie,  jeune  de  cœur  et  d'ann;  comme  ils 
l'ont  toujours  vu.  Introlbo  ad  altare  Dd,  ad  Iham  qui 
lœtifica  t  ju  ven  tu  km  mea  m  t 

Ce  glorieux  anniversaire,  vous  n'avez  pas  voulu,  mes 
frères,  (ju'il  pas.sût  inaperçu.  Ces  ft^yces  d'or  du  sacerdoce, 
commt'  les  a])pelle  la  piét('  des  fidèles,  vous  leur  avez  donne 
tout  IVelat.  toute  la  magnificence  possibles.  Qu'il  mt;  soit 
permis  de  vous  féliciter  et  de   vous  remercier  au  nom  de 


32  — 


tout  le  clergé  heureux  de  voir  reconnaître  les  travaux  et  le 
dévouement  d'un  de  ses  membres  les  plus  dignes  et  les  plus 
aimés. 

C'est  du  sacerdoce  catholique  que  je  dois  vous  entretenir. 
Mais  eomuieiit  en  célébrer  la  mission  sublime  et  les  incom- 
parables grandeurs?  Trois  mots  d'un  Père  de  l'Eglise  que 
nous  avons  entt-ndu  répéter  souvent  en  disent  plus,  à  eux 
seuls,  sur  ce  sujet  que  des  volumes  et  des  discours.  Qu'est-ce 
que  le  prêtre?  C'est  plus  qu'un  homm<%  plus  qu'un  ange  ! 
l*our  lui  trouver  un  terun;  de  comparaison,  il  faut  nous 
élever  au-dessus  de  la  sainte  Vierge  elle  même.  Ecoutez, 
mes  IVères,  cette  définition  que  les  plus  illustres  docteurs  de 
l'Eglise  ont  aj.prouvéo  dans  tous  les  siècles  :  "  Le  prêtre 
est  un  autre  Christ,  Sdcrrdnft,  altcr  Christus  !  " 

C'est  la  vérité  d'une  parole  si  étourdissante  pour  la  rai- 
son humaine  que  je  tâcherai  de  vous  démontrer  dans  ce 
discours,  i^lais,  je  le  <;omprends,  mes  frères,  indigne  cnfiint 
de  la  tribu  sainte,  c'est  le  front  dans  la  pou'^sièr-^  })Iutôt  ((ue 
dans  une  chaire  (jue  j(^  devrais  méditer  ces  grandes  choses. 
Je  parlerai  pourtant,  è  la  gloire  de  Dieu  qui  daigne  exercer 
à  un  tel  point  sur  le  pauvre  néant  de  ses  créatures  sa  toute- 
puissance  et  son  infinie  miséricorde,  pjt  vous  tous,  mes 
Frères,  vous  unissant  à  lious,  vous  ri'mercierez  le  Sei- 
gneur qui  élève  des  indigents  de  leur  misère  pour  les  pla- 
cer parmi  les  princes  de  son  peuple  :  De  stcrmrr  erigens 
j  fiupcnm,  ut  co/focff  r.um  aim  2)ri>icîj>if>ns 2>'^piili  sui. 

.'<o  prédicateur  démontre  ensuite  sa  proposition  :  Le 
prêtri  est  un  autre  Christ  par  la  vocafûw,  pur  h  pouvoir 
créateur  et  mnctljicatcnr  i\\n  lui  est  comnmniqué. 

"  C'est  par  le  Verbe,  nous  dit  saint  Jean,  (juc  tout  a  été 
fait  :  Omnia  ])er  ipsnm  faeta  suiU.  Or  dans  le  monde  de 
la  grâce,  ou  peut  dire  aussi  que  tout  se  fait  par  le  prêtre. 
Il  est  la  bouche  même  de  Diau.  Il  commamie  au  néuxt,  il 
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produit  la  vio  surnaturelle  clans  les  âmes»,  il  r<^pand  la  lu- 
mière, il  guérit  \vii  malades,  il  rcssuseite  les  morts,  c'est-à- 
dire  les  pécheurs,  il  ferme  l'enter,  il  ouvre  le  ciel.  " 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  tous  les  déve- 
loppements de  eefe  idées  développements  appuyés  sur  l'E- 
criture et  l'enseignement  des  Pères.  ]^arlant  de  la  vocation 
et  de  l'ordiriution  du  prêtre,   l'orateur  a  dit  on  substance 

"  Dites-moi  donc  l'hietoire  de  cet  homme  .Par  quelle 
miraculeuse  tran.*>t'ormation  est-il  devenu  un  autre  Christ  ? 
Cet  homme,  mes  frères,  naît  pécheur  comme  tous  les  enfanta 
d'Adam,  environné  d'infirmités  et  de  misères,  sujet  i\  la 
douleur  et  à  la  mort.  Mais  dès  le  berceau,  il  est  choisi  pour 
continuer  l'œuvre  de  ces  douze  bateliers  de  la  Judée  à  qui 
Jésus  dit  un  jour  :  "  Je  vous  envoie  comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  "  et  qui  ont  converti  l'univers.  Plus  tard,  Dieu 
parle  à  son  âme,  il  le  sépare  de  sa  famille,  et  lui  dit  de  re- 
noncer à  toutes  les  i^spérances  du  siècle.  Il  .se  révèle  ensuite 
à  lui  et  le  purifie  dans  la  retraite  ;  puis,  le  temps  do  l'é- 
preuve fini,  il  charge  son  Eglise  de  le  consacrer.  L'Eglise 
prend  donc  ce  jeune  honnue  encore  dans  toute  la  force  et 
l:i  fleur  de  la  vie.  Elle  répand  sur  ses  mains  quoljucs 
gouttes  d'huile  pontificale,  le  prosterne  au  pied  dt>s  autels 
et  prononce  sur  lui  des  paroles  qui  sont  ratifiées  dans  les 
cieux.  Le  jeune  homme  se  relève C'est  Jésus-Christ  l  '" 

Après  avoir  exposé  la  doctrine  catholique  touchant  l« 
sacrifice  de  la  messe,  et  montré  la  grandeur  du  prêtre  X 
l'autel,  le  prédicateur  s'est  écrié  :  "  0  puissance  incompré- 
hensible et  vraiment  divine,  vous  me  jetez  dans  le  ravisse- 
ment. O  prêtre  !  que  vous  êtes  grand  !  Quand  je  songe 
qu'on  peut  vous  appeler  le  Créateur  de  notre  Jésus  Eucha- 
ristique, que  nous  vous  devons  tou^  les  mystères  du  taber- 
nacle et  que  vous  touchez  la  chair  mémo  de  Jésus-Christ  ; 
quand  je  songe  que  quatre  paroles  tombées  de  vos  lèvres, 
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ô  pr6tre  !  opèrent  ces  merveilles,  je  ne  crains  pas  de  Tons 
appeler  un  homme-Dieu,  les  expressions  me  manquent  pour 
célébrer  vos  prérogatives  augustes  ;  moi-même  ministre  du 
Seigneur  je  tombe  à  vos  genoux,  je  vous  demande  de  me 
bénir,  et  je  baise  avec  plus  de  respect  que  je  ne  baiserais 
un  ciboire,  vos  mains  que  l'huile  sainte  a  consacrées  1  " 

Ce  ne  sont  pas  là  les  seules  raisons  qui  font  du  prêtre  un 
autre  Christ.  Comme  Josus-Clirist,  le  prêtre  est  le  média' 
leur  entre  la  divinité  et  l'humanité  coupable,  ï intercesseur 
des  hommes  auprès  de  Dieu,  le  docteur  qui  répand  la 
science  du  salut  :  *'  lahia  sacerdutis  custodient  scientiam;  " 
le  consolateur  de  tous  les  malheureux,    car  il   peut  redire 

avec  Jésus:   "L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi il 

m'a  envoyé  évangéliser  les  pauvres  et  guérir  les  cœurs  bri- 
sés, evangelizarc  lymiperihus  misa  me,  sanare  CMUtritos 
corde.  " 

Voilà  le  prêtre  !  Voilà  donc  celui  qui  est  l'objet  de  la 
magnilique  démonstration  religieuse  de  ce  jour.  Un  illustre 
écrivain  du  siècle  d'Auguste  disait  :  Qaindcrim  anui  ma- 
gnum  œvi  spatiiim  :  quinze  ans  1  quel  long  espace  de  temps  ! 
Il  avait  raison,  car  peu  de  jours  suffisent  pour  produire  des 
événements  célèbres,  pour  opérer  même  des  bouloversenicDt^ 
au  milieu  des  peuples.  Mais,  «jue  ne  dirons-nous  pas,  mes 
frères,  d'un  demi-siècle  de  sacerdoce  !  Cinquante  années 
de  sacerdoce  !  c'est-à-dire  cintjuante  années  de  dévoue- 
ment, de  prièij,  de  bienfaits!  Que  de  saints  sacrifices  of- 
ferts au  Seigneur  !  ^ue  d'absolutions  données  aux  pécheurs  ! 
que  de  grâces  divines  répandues  sur  l'humanité  par  ces 
mains  consacrées!  que  d'actions  dont  chacune  a  ■•  mptô 
pour  l'éternel  bonheur  des  âmes  ! 

De  ces  fructueuses  années,  plus  de  trente,  mes  bien 
chers  frères,  ont  été  passées  parmi  vous.  Kamouraska  a 
donc  été  le  principal  théâtre  de  l'activité  de  celui  que  noua 
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Tétons  en  ce  jour.  "  Vous  êtes  vraiment  sa  famille,  sa  coii= 
ronne  et  sa  gloire,  " 

M.  le  prédicateur  rappelle  alors  toutes  les  œuvres  de  zèle 
auxquelles  s'est  livré  M.  Hébert,  ce  qu'il  a  fait  pour  les 
pauvres,  pour  les  malades,  pour  Tenfauce  et  la  jeunesse, 
pour  la  prospérité  de  la  paroisse.  "  Le  magnifique  couvent 
dirigé  par  les  Filles  de  la  Vénérable  Mère  Bourgeoys  et  dont 
Kamouraska  est  si  justement  fier,  dit  assez  quel  prix  le  dé- 
voué pasteur  a  attaché  ù  l'éducation  solide  et  chrétienne. 
Mais  dans  le  ministre  de  Dieu  qu'il  nous  soit  permis  de  sa- 
luer le  citoyen  désireux  de  voir  sa  patrie  grande  et  de  la 
faire  aimer.  Déjà  ses  travaux,  ses  entreprises  couronnées 
de  succès  lui  ont  mérité  le  beau  titre  d'apôtre  du  Saguenay, 
et  une  ville  florissante  redira  aux  générations  futures  son 
nom  et  son  patriotisme. 

Puis({ue  tels  sont  les  titres  de  votre  curé  à  votre  recon- 
naissance, il  était  juste  que  le  cinquantième  anniversaire  de 
son  sacerduce  fût  céli'-bré  avec  magnificence.  Il  convenait 
que  votre  gracieux  village  prit  un  air  d'allégresse  inaccou- 
tumé, que  votre  temple  revêtit  ses  plus  riches  parures,  que 
la  musii^ue  fit  entendre  ses  plus  harmonieux  accords  et  que 
vous  vinssiez  en  foule  au  pied  des  autels  exprimer  au  père 
de  vos  âmes  vos  sentiments,  de  gratitude  et  d'amour  filial. 
Il  convenait  qu'autour  de  ce  vénérable  vieillard  on  vît  ses 
frères  dans  le  sacerdoce,  ses  frères  dont  chacun,  on  peut  le 
dire,  est  pour  lui  un  ami  de  cœur  II  était  bon  enfin  que 
l'épiscopat  ajoutât  une  dernière  splendeur  par  sa  présence 
à  cette  fèt(ï  de  famille,  je  dirai  plus  :  à  cette  fête  religieuse 
et  patriotique.  Car,  que  le  ciel  en  soit  béni  !  pour  tout 
Canadien  catholique,  une  fètc  de  l'Eglise,  une  fêtt;  du 
sacerdoce  est  une  fête  de  la  patrie  !" 

M.  le  prédicateur  termina  en  commentant  une  parole  de 
suint  Paul. 
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"  Après  une  longue  carrière  toute   d(?penst;e  au  service 
de  Hon  Maître,  le  grand  apôtre  disait  avec  une  inexprimable 
confiance  :   "  J'ai  combattu  le  bon  combat,  j'ai  consommé 
ma  course,  j'ai  conservé  la  foi.  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  at- 
tendre la  couronne  de  justice  que  me  donnera  le  juste  ju^re." 
0  vénéré  confrère,  bien  que  vous  ayez  vous  aussi  travaillé 
pondant  longtemps  pour  Dieu  et  pour  les  âmes,  votre  course 
n'est  pas  terminée.  Le  ciel,   nous  l'espérons,  vous  gardera 
encore  de  nombreuses   aimées  au  milieu  de  ces  fidèles  qui 
vous  aiment.  Mais  déjà,   présentant  au  Seigneur  toutes  vos 
«Hivrcs  sacerdotales  accomplies  depuis  un  demi-sièele  vous 
pouvez  répéter  avec  saint  Paul  :  Bonum  certamen  ccrldvi... 
fidem.  servdvL  Tous  ceux  qui  m'écoutent  sont  prêts  à  vous 
rendre  ce  témoignage  ;  tous  n'ont  qu'une  voix  pour  vous  bé- 
nir. Agréez  donc  la  couronne  que  la  reconnaissance  et  l'amour 
des   hommes  placent  aujourd'hui  sur  votre  front,  elle  n'e,-t 
que  l'emblOme  de  la  couronne   immitrtelle  qui  vous  e.«t  ré- 
servée dans  les  cieux  et  que  nous  vous  souhaitons  du  fond' 
du  cœur." 


La  mtsse  achevée,  le  llévd  M.  Hébert,  revêtu  db  la 
chape,  entouré  dos  ministr(>s  sacrés,  entonna  k^'Te  Dnim, 
que  reprirent  tous  d'une  voi*  les  cents  prêtres  du  chœur, 
alternant  avec  l'orgue.  Un  hymne  comme  crlui-là,  chanté 
par  cette  masse  de  voix  sacerdotales,  partant  en  même 
temps  de  tous  les  cœurs,  dans  une  pareille  circonstance, 
n'est  pas  seulement  d'un  grand  effet,  mais  doit  avoir  aussi 
un  bien  bel  écho  au  ciel  et  provoquer  un  riche  retour  dcH 
biens  célestes.  C'était  bien  là  aussi  ce  que  l'on  en  att.îndait. 
lia  reconnaissance  que  tous  chantaient  ainsi  voulait  dire  : 
Encore  de  longues  années,  Seigneur,  pour  votre  fidèle  ser- 
viteur! encore  des  béuédiction«  pour  ses  œuvres!  eucort» 
des  grâces  pour  son  ministère  !  pour  lui  tous  les  biens  qui 
peuvent  le  readre  heureux  dans  cette  vie  et  dans  l'autre  t 
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Après  le  chant  du  Te  Deuni  s'accomplîssait  une  toncliahl* 
cérémonie.  Monseigneur  rArchcvequo  prenait  place  sur  .1^ 
marehe-pied  de  l'autel,  etleliovd  M.  Hébert  s'agenouillanl 
à  ses  pieds,  mettant  ses  mains  dans  celles  de  son  supériear-, 
renouvelait  ses  promesses  cléricales  et  recevait  de  lui  le  bai-- 
ser  de  paix.  Il  nous  semblait  revoir  cette  scène  que  nous 
rapporte  1'  -vangélLsto  saint  Jean  :  Jésus  dit  à  son  apôtre  : 
"  Pierre,  m'aimez-vous  plus  que  ceux-ci  ?  "  et  Pierre  ré- 
pond :  "  Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime  !  "  "  Pais 
mes  agneaux,  "  reprend  le  Pasteur  des  pasteurs."'  Ainsi  le 
premier  pasteur  du  diocèse,  en  retour  de  sa  protestation  de 
fidélité,  semblait-Il  donner  l'investiture  solennelle  à  celui  qui 
gouverne  pour  lui  une  partie  de  son  troupeau. 

A  ce  moment,  on  donna  lecture  d'un  induit  du.souveraia 
Pontife  Léon  XIII,  accordant  au  Révd  M.  Hébert,  sur  la 
demande  de  Mgr  l'évOq  de  Chicoutimi,  la  faculté  dp 
donner  la  bénédiction  papale  le  jour  de  ses  Noces  d'or  :  ce 
que  fit  le  digne  prêtre  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Tous 
furent  sensibles  à  cette  insigne  faveur  faite  à  l'apôtre  dn 
Saguenay  et  apprécièrent,  comme  il  était  juste,  la  délicatii 
et  précieuse  intervention  de  Mgr  l'évequc  de  Chicoutimi. 

Après-  fe'tte  importante  et  grandiose  partie  de  la  fête, 
l'office  religieux  était  tcrminC«L-L'EglLçe  avait  largement  et 
dignement  fait  sa  part.  Tous  étaient  grandement  édifiés  do 
ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu  et  allaient  en  remporter  le» 
plus  heureuses  impressions. 


VI, 
LES  ADRESSES. 

Immédiatement  après  l'ofSce,  le  Révd  M.  Hébert,  .i  vant 
déposé  les  vêtements  sacrés,  venait  occuper  un  siège  préparé 
au  milieu  du  chu  .  •  pour  recevoir  les  députations  des  pa- 
roissiens de  Kaûiouraska,  de  St-Paschal  et  d'Hébertville, 


i 
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On  aimera  à  conserver  et  à  relire  les  adresses  que  nous 
allons  reproduire  ici,  qui  sont  l'histoire  du  liévd  M.  Hébert, 
et  qui  toutes  se  lisent  fort  bien.  Ne  sera-ce  pas  aussi  un 
■)laisir  de  retrouver,  dans  les  réponses  de  M.  Hébert, 
j'horamc  d'esprit  et  de  bon  ton  que  tout  lo  monde  connaît, 
qui  ne  laisse  guère  passer  l'occasion  de  dire  un  mot  aimable 
et  bienveillant,  qui  dit  à  chacun  son  fait  et  le  dit  toujours 
heureusement  ? 

Les  paroissiens  de  Kamouraska  avaient  déjà  éloquem- 
ment  manifesté  leurs  sentiments  envers  leur  curé,  ils  al- 
laient m^'ntenant  les  exprimer  dans  une  très  remarquable 
adresf  ^ar  M.  Paschal  Taché,   avocat,  maire  du  vil- 

lage. Ii;5  ^jiiiuent  en  même  temps  un  magnifique  cadeau, 
un  arbre  symbolique  à  feuilles  et  fleurs  d'or,  dont  les 
brancîvjs,  .  ^  g«-'-  de  fruits,  portaient  deux  cents  piastres 
($200)  en  pièces  d'or.  On  ne  pouvait  être  ni  plus  généreux, 
ui  plus  délicat. 

Digue,  vénérable  et  vénéré  curé. 

Au  nom  de  la  paroisse  de  Kamouraska  et  comme  maire 
du  Village,  je  viens  vous  présenter  riiommage  du  respect  de 
tous  vos  paroissiens,  \\  pression  de  l'affection  qu'ils  vous 
portent  et  former  les  vœux  que  suggèrent  la  célébration  de 
vos  Noces  d'or  de  prêtre  et  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
des  nouvelles  cloches  de  notre  église.  Puissent  les  sons  reli- 
gieux de  ces  voix  d'airain  être  longtemps  entendus  par  vous 
qui  avez  tant  fait  pour  la  décoration  du  Temple  où  réside  i\ 
côtés  de  nos  demeures  la  Majesté  de  notre  Dieu. 

Il  n'est  pas  donné  a  un  grand  nombre  de  vivre  la  longue 
vie  que  vous  avez  vécue  et  de  jouir  de  votre  forte  et  fraîche 
vieillesse:  il  n'est  pas  doiuié  à  beaucoup  de  ministres  des 
ivutols  de  dépasser  le  oinquîMitièwe  OiUEniversîiiire  de  la  cour 
^Qçi^ation  B^^cerdotalei, 
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"De  cette  longue  carrière  vous  avez  passd  trente  et  un  ans 
au  milieu  de  uous,  trente  et  une  année  que  votre  zèle  a  ren- 
dues fructueuses  et  que  votre  caractère  a  faites  aimables. 
Qui  dira  votre  sollicitude,  votre  charité,  votre  hospitalité  ? 
Tous  répéteront  ce  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici. 
Mais  qui  vous  récompensera  ?  C(>lui-là  seul,  en  qui  vous 
avez  ordonné  vos  actions,  peut  le  faire,  et  le  fera,  selon  sa 
prom(i,ssc. 

Vous  n'avez  pas  limité  vos  travaux  aux  confins  de  notre 
paroisse.  Héritier  de  l'énergie  qui  distingue,  à  un  si  haut 
degré,  le  peuple  Acadien  dont  vos  ancêtres  faisaient  par- 
tie, vous  avez  pris  part  à  tous  les  mouvements  louables 
qui  se  sont  produits  de  votre  temps  ;  fidèle  en  cela,  comme 
en  tout  le  reste,  aux  traditions  du  clergé  catholique  de  tous 
les  pays  et  notamment  de  notre  cher  Canada. 

Un  monument,  digne  de  vous  et  d'une  des  grandes  causes 
que  vous  avez  servies,  redira  à  nos  descendants,  ce  que  vous 
avez  fait  pour  la  colonisation  :   lléburtville  du  Saguenay. 

Il  y  a  quelques  années  vous  alliez  dans  la  ville  éternelle, 
déposer  le  témoignage  de  la  Foi  de  vos  ouailles,  aux  pieds 
de  Pie  IX  qui  est  mort,  mais  qui  était  aussi  le  Pape  qui 
ne  meurt  pas.  Soyez  encore  béni  pour  ce  pèlerinage  que 
nous  ne  pouvions  faire  et  que  vous  avez  fait  pour  nous. 

Pour  terminer  cette  adresse,  nous  savons  aller  au  devant 
de  vos  désirs,  en  présentant  nos  respectueux  compliments  et 
la  bienvenue,  dans  notre  Paroisse,  -X  Monseigneur  notre  Ar- 
chevêque, à  Monseigneur  de  Chicoutimi,  à  tous  nos  véné- 
rables confrères,  aux  amis  et  aux  populations  du  voisinage, 
qui  sont  venus  rehauf-scr  de  leur  sympathique  présence,  la 
solennité  de  cette  belle  fête, 

AD  MLLTOS  ANNOS!  !  I 

Les  paroissiens  de  Kamouraska, 

P.  V.  Taché,  Maire. 
Kamouraska,  H  octobre  1883. 
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Réponse. 
M.  le  Maire  du  Village  do  Kamouraska. 

Je  reçois  avec  plaisir  la  bienveillante  adresse  que  vous  me 
présentez  au  nom  de  la  \3ar0issc.  Elle  renferme  l'expression 
de  sentiments  qui  me  sont  bien  agréables. 

Il  est  vrai  qu'ils  sont  un  peu  trop  flatteurs,  mais  c'est  nnp 
nouvelle  preuve  de  vos  bonnes  dispositions  à  l'égard  du 
Prêtre  que  la  Providence  vous  donne  pour  vous  guider 
dans  le  chemin  du  Ciel. 

J'ai  de  grandes  actions  de  grâces  à  rendre  à  Dieu  pour 
toutes  les  faveurs  dont  il  m'a  comblé  pendant  toute  ma  vio 
et  particulièrement  pendant  les  cinquante  années  de  ma  vio 
nacerdotale. 

Cinquante  années  de  sacerdoce  !  c'est  une  longue  chaîne 
de  grâces  innombrables  :  comment  pourrai-je  le  reconnaître 
dignement  ?  Quui  retrihuam  Domino  jjro  omnibus  quœ  re- 
Irihuit  mild  f 

Vous  parlez  du  bien  que  j'ai  fiiit.  ITélas,  je  vous  avoue 
que  je  suis  loin  de  me  rassurer  sur  le  peu  que  j'ai  pu  faire,  et 
que  je  ne  suis  pas  sans  trembler  pour  le  bien  que  je  n'ai  paa 
fait  et  que  j'aurais  peut-être  dû  faire,  au  jugement  de  Dieu. 

Je  dois  aussi  beaucoup  de  reconnaissance  à  mes  Supé- 
rieurs Ecclésiastiques  pour  toutes  les  positions  avantageuse» 
qu'ils  m'ont  confiées  :  vicaire  sept  ans  à  la  cathédrale  do  ■ 
Québec,  curé  douze  ans  à  St-Paschai  et  trente-un  ans  à 
Kamouraska,  eu  tout  ciwjuante  années  qui  ont  passé  plus 
vite  que  les  autres.  A  <  'la,  rien  d'étonnant,  31  années  pa^ 
«ées  dans  une  si  belle  p  roisse,  au  milieu  d'une  population 
intelligente,  généreuse,  et  par-dessus  éminemment  religieuse, 
sont  bien  vite  écoulées,  la  vie  passe  rapidement,  et  le  bien 
est  facile  à  faire.  Aussi  je  ne  laisserai  pas  échapper  cette 
belle  occasion  de  rendre  à  ma  paroisse  le  tribut  d'élogea 


^. 
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qu'elle  «drito,  pour  sa  charité  à  contribuer  à  toutes  h» 
bonnes  œuvre.s,  et  pour  sa  libéralité  à  contribuer  à  toutes 
les  réparatiou.s.  améliorations  ou  euibellisHoments  de  rE<,'lise 
et  de  ses  dépendances.  Tous  les  travaux  faits  pour  ces  divers 
objets  depuis  trente-un  ans,  l'ont  été  au  moyen  de  dons  ou 
de  souscriptions  volontaires,  jamais  on  a  eu  besoin  de  recou- 
rir aux  répartitions  fùrcées. 

Les  trois  belles  cloches  rjui  viennent  d'être  placées  dans 
le  mannifi({ue  clocher  (|ui  orne  si  bien  notre  église,  rediront 
au  loin  le  bon  goiitet  la  générosité  des  citoyens  de  Kamou- 
raska,  et  l'harmonie  qui  règne  dans  cett^)  paroisse  lorsqu'il 
s'agit  d'orner  le  Temple  de  Dieu,  qui  réside  au  milieu  de 
nous. 

Je  ne  puis  me  défendre  d'exprimer  ici  un  regret. — De- 
puis [ilusieurs  années  et  à  diverses  reprises,  cette  paroisse  a 
été  divisée,  amoindrie  de  tous  les  côtés,  aujourd'hui  on 
veut  la  déchirer,  et  voilà  que  plusieurs  de  nos  bons  parois- 
eiens  vont  être  obligés  de  quitter  la  paroisse  :  je  les  prie  de 
croire  qu'ils  emporteront  mon  affection  et  mon  souvenir  re- 
connaissant pour  tous  les  bous  rapports  que  nous  avons  eus 
ensemble. 

Vous  avez  parlé  de  le  colonisation  du  Saguenay,  C'est 
vrai,  j'y  ai  contribué,  mais  je  ne  suis  pas  le  seul.  Tous  les 
curés  des  comtés  de  l'I&let  et  de  Kamouraska,  sans  être  des- 
cendants des  Acadiens  y  ont  pris  part  comme  moi.  Mon- 
sieur F.-X.  Delâge  et  Monsieur  F.  Pilote,  qui  sont  ici  pré- 
sents, ont  été  du  nombre  des  plus  zélés  et  des  plus  actifs, 
ainsi  que  plusieurs  laïques.  Je  dois  une  mention  toute  par- 
ticulièrre  à  Messieurs  Jean-Baptiste  Renaud,  Théophilo  Le- 
droit  et  Joseph  llamel  et  Frères,  marchands  de  Québ(!0, 
pour  la  confiance  dont  ils  m'ont  honoré,  et  pour  les  avances 
considérables  qu'ils  nous  cnt  faites  pendant  l'exécution  den 
travaux  de  colonisation.  Ce  doit  être  pour  ces  Messieurs 
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comme  pour  moi,  une  véritable  jouissanoo d'avoir  contribué 
à  une  œuvre  qui  a  si  bien  réussi,  et  qui  progresse  d'une 
manière  si  admirable. 

Vous  me  faites  bien  plaisir  en  me  rappelant  niuu  beau 
voyage  de  Rome  et  de  Tcrre-iSainte.  C'est  me  rappeler  un 
acte  de  générositij  de  votre  part,  ((ui  m'a  été  bien  agréable. 
Oui,  c'i'st  grâce  à  votre  grande  libéralité  que  j'ai  pu  faire 
ce  beau  voyage,  auquel  j'avais  rêvé  depuis  bien  des  années  ; 
je  profite  de  cette  eirconstanee  solennelle  pour  vous  en  re- 
mercier de  nouveau. 

Vous  allez  certainement  au-devant  de  mes  désirs  en  of- 
frant vos  respectueux  couipliments  et  la  bienvenue  à  Mgr 
rArehevwjue  de  ce  diocèse  et  Sa  Grandeur  Mgr  Racine, 
évê<|ue  de  Cbicoutimi,  cjui  scmt  venus  rehausser  do  leur 
sympathique  présence  la  solennité  de  (îette  belle  fête  ;  je 
me  joins  à  vous  de  tout  cœur,  et  j'offre  à  tous  mes  plus  sin- 
cères remercîments. 

Je  vous  remercie  do  l'arbre  doré  que  vous  m'offrez  en 
cadeau.  Je  vous  promets  de  le  conserver  bien  précieusement 
en  souvenir  de  votre  générosité  ;  je  ne  vous  garantis  pas  de 
conserver  de  même  longtemps  les  fruits  qui  pendent  à  ses 
branches,  ils  me  paraissent  murs,  et  vous  savez,  quand  les 
fruits  sont  murs  il  faut  les  cueillir  pour  ne  pas  les  laisser 
perdre. 


La  paroisse  de  St-Paschal,  dont  M.  Hébert  avait  été  le 
curé  pendant  12  ans,  n'avait  pu  oublier,  même  après  30 
années  écoulées,  ses  travaux  considérables,  ses  sacrifices,  son 
zèle,  son  dévouement.  Elle  était  là  largement  représentée, 
at  M.  le  notaire  Auguste  Martin  lut  en  son  nom  la  très- 
belle  adresse  qui  suit,  accompagnée  aussi  d'un  magniâqua 
cadeau  ; 
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Mousîeur  lo  Cur<?, 

Vous  avc'  le  bnnlieur  do  célcîbrer  aujourd'hui  votre  cin- 
quautiùmc  anniversaire  de  prêtrise.  C'est  pour  voXis  un  jour 
bien  mémorable,  un  jour  rjui  doit  remplir  votre  cœur  do 
I»rCtre  de  sentiments  do  la  plus  vive  reconnaissance  envers 
Dieu  qui  vous  a  donné  de  travailler  aussi  lonfî;teaips  à  son 
service.  En  effet  50  ans  de  prêtrise,  c'est  50  ans  d'apostolat, 
50  ans  pendant  lesiiuols  on  peut  dire  que  vous  avez  pa.s.sé 
eu  f'aisajit  le  bien.  En  efiet,  si  vous  jetez  un  regard  en  ar- 
rière sur  ce  long  espace  do  temps  que  vous  avez  passé  en 
travaillant  dans  lo  champ  du  Père  céleste,  vous  voyez  une 
abondante  moisson  (|ue  vous  avez  déjà  cueillie.  Combien 
d'âmes  innocentes  se  sont  envolées  au  ciel  où  elles  vous  at- 
tendent poiir  vous  remercier  do  les  avoir  régénérées  dans  les 
eaux  salutaires  du  baptême.  Combien  d'autres,  en  plus 
grand  nombre,  qui  sont  devenus  également  vos  enfants  spi- 
rituels, par  le  Baptême  :  que  vous  avez  formés  par  vos  ins- 
trùclions,  à  la  pratifjue  dos  vertus  chrétiennes  ;  on  que  vous 
avez  Ibrtifiés  pour  la  lutte,  au  tribunal  delà  pénitence,  i\  la 
Kainte  table,  combattant  maintenant  le  boti  combat,  et  se- 
ront un  jour  votre  gloire  et  votre  couronne. 

Nous  laissons  à  d'autres,  plus  capables  que  nous,  le  soin 
de  parler  du  bien  que  vous  avez  fait  à  la  religion  et  à  la  pa- 
trie, par  votre  dévouement  à  réouvre  dt;  la  colonisation, 
votre  zèle  pour  l'éducation,  et  vos  efforts  pour  orner  votre 
église  et  eu  faire  un  teniple  digne  de  Dieu  et  un  ornement 
pour  votre  paroisse  de  Kamouraska. 

Dieu  sait  combien  de  peines  vous  avez  soulagées,  de  bona 
conseils  vous  avez  donnés,  de  charités  vous  avez  faites.  Com- 
bien de  vos  frères  dans  le  sacerdoce,  toujours  certains  de 
l'accueil  le  plus  bien  vaillant,  sont  venus,  comme  nous-mêmes 
l'avons  remarqué,  chercher  sous  votre  toit  hospitalier,  un 
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Topoa  que  leur  santc  affaiblie  rendait  nécessaire,  et  r(5pareT 
leurs  forces  pour  de  nouveaux  travaux. 

Monnieur  le  Curé,  nous  craifiTion»  d'avoir  blessé  votre 
modestie,  mais  couinieiit  ne  pas  nous  associer  il  tous  vos  pa- 
roissiens et  tous  vos  amis  pour  remercier  Dieu,  avec  vous, 
de  ce  qu'il  vous  a  doinié  une  si  longue  carrière  dans  le  mi- 
nistère sacerdotal.  C(»nmient  ne  pas  nous  rdjouir  avec  vous, 
nous  qui  avons  été  autrefois  vos  paroissiens.  Pendant  les 
douze  ans  que  vous  avez  été  curé  de  St-Pasehal,  vous  avez 
su,  par  votre  bii>nveiilance,  votre  zùle  et  votre  charité,  voua 
concilier  l'affection  de  tous  vos  paroissiens. 

Par  vos  soins,  un  presbytère  a  été  construit,  ot  la  mo- 
deste chapelle  a  fait  place  il  une  lirande  église. 

Ainsi,  ce  n'est  pas  seulement  par  un  sentiment  de  recon- 
naissance pour  les  services  ((ue  vous  avez  rendus  à  la  pa- 
roisse de  St-Pascluil,  lorsque  vous  en  étiez  curé,  que  noua 
vous  présentons  nos  plus  sincèn  ^  félicitations,  à  l'occasion 
de  votre  f)Oe  anniversaire  de  prêtrise  ;  mais  c'est  bien  plu 
tôt  avec  les  sentiments  ([ui  doivent  animer  des  enfants  pour 
celui  qui  fut  jadis  leur  père  spirituel,  que  nous  vous  disons 
combien  nous  nous  réjouissons  avec  vous,  et  que  nous  adres- 
sons à  Dieu  nos  plus  ferventes  prières  pour  qu'il  prolonge 
encore  longtemps  des  jours  si  bien  employés  à  son  service. 

Veuillez,  Monsieur  le  Curé,  agréer  ce  cadeau  que  nous 
voudrions  voir  plua  beau,  pour  mieux  vous  exprimer  nos 
sentiments  de  reconnaissance  et  nos  bons  souhaits. 

Réponse. 

A  Messieurs  les  paroissiens  de  St-Paschal, 

Messieurs, 

Vous  me  faites  un  sensible  plaisir  en  venant  me  présen- 
ter une  adresse  au  nom  de  mes  anciens  paroissiens  do 
Kt-Paschal,    et   en  vous  joignant  à   mes    paroissiens    do 
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Kamonraska  pour  m'aidor  à  rcmorcii-r  Dieu,  à  rocoasion 
du  cinrjUîiutiùnic  anniversaire  de  mon  entrdo  dans  le  Sa- 
cerdoc».'. 

Vous  me  rappt-lez  un  bien  doux  souvenir  en  me  parlant 
des  douze  années  que  j'ai  passé  au  milieu  de  vous.  Je  vous 
dis  bien  sinct>r(nient  que  j'ai  travaillé'  de  tout  mon  cœur 
|H)ur  votre  plus  grand  bien.  k*'t-Pa.>«ehal  a  été  ma  première 
Cure;  j'étais  jeune  alors  et  plem  de  courage.  Puisse  J)ieu 
^tre  aussi  content  de  moi  que  vous  paraissez  l'être  vous- 
même.  Ce  qui  est  bien  certain,  c'est  que  j'aimais  ma  paroisse 
de  iSt-Pasehal  (ît  je  n'aurais  jamais  pensé  A  la  quitter. 

Quan<l  il  me  fallut  me  séparer  de  vous,  ma  consolation  a 
été  de  dtnncurer  votre  voisin  et  de  n'être  pas  éloigné  do 
votre  belle  paroi.sse.  Toujours,  j'ai  pris  part  à  vos  joies 
coumie  à  vos  douleurs,  et  je  n'ai  jamais  été  indifférent  d^ 
tout  ce  qui  pouvait  vous  être  a  van  tau  lux. 

Votre  Eglise  et  le  Presbytère  ont  été  bâtis  pendant  que 
j'étais  votre  curé. 

Il  faut  bien  avouer  que  nous  n'avons  pas  fait  de.^  chefs- 
d'œuvre,  et  je  vous  dis  frauchemuut  que  je  ne  serais  pas 
fâché  de  vous  y  voir  faire  des  réparations  ;  au  contraire 
j'en  serais  très  heureux.  Et  si  vous  y  ajoutiez  de  belles 
cloches  pour  répondre  aux  belles  cloches  de  Kamouraka, 
oh  !  alors  nous  pourrions  nous  entendre  parfaitement. 

Vous  faites  allusion  à  la  belle  œuvre  de  la  colonisation 
du  Saguenay  ;  je  me  réjouis  d'y  avoir  pris  part,  et  je  suis 
heureux  de  voir  ici  dans  l'assemblée  un  certain  nombre  de 
braves  colons  (de  St-Paschal  autrefois),  qui  ont  fait  bien 
plus  que  moi  le  succès  de  cette  entreprise. 

Vous  voulez  bien  parler  aussi  de  l'hospitalité  que  je  donne 
à  mes  confrères.  Je  vous  remercie  de  me  donner  l'occasion,. 
de  vous  dire  combien  j'apprécie  cet  avantage. 


tjr^-Mfs^r^n^ffu^tf^  ■ 


—  46  — 

Je  le  dois  d'abord  à  la  b  Uc  position  que  j'occupe  par  la 
taveur  de  mes  supérieurs,  et  au  grand  et  beau  presbytc^/e 
dû  à  la  munificence  de  mes  paroissiens  de  Kamourraska. 
Si  vous  connaissiez  tout  le  bien  <{ue  me  font  les  vénérables 
confrères  qui  viennent  ici  pour  rétablir  leur  santé,  vous 
comprendriez  qu'en  cela  j'ai  beaucoup  plus  d'avantages  que 
démérite.  Que  de  choses  j'aurais  à  dire  sur  ce  chapitre? 
Si  mes  paroissiens  pouvaient  parler  ici,  que  de  belles  choses 
ils  vous  feraient  connaître  sur  le  compte  de  ces  Messieurs 
et  eu  particulier  du  Révérend  Monsieur  Lefebvre,  que 
nous  avons  le  bonlieur  de  posséder  plus  longtemps  que  les 
autres  confrères  qui  viennent  nous  visiter  durant  la  belle 
saison.  Ils  vous  parleraient  de  sages  con.scils  de  charité,  de 
libéralité,  de  générosité  et  de  toutes  sortes  de  bonnes  choses 
.semblables,  mais  nous  ne  leur  permettrons  pas,  parce  qu'il 
y  en  aurait  un  trop  grand  nombre  qui  voudraient  parler  et 
ils  n'eu  finiraient  plus. 

En  terminant,  je  vous  remercie  de  vos  témoignages  de 
sympathie  et  d'affection  ainsi  que  de  tous  vos  bons  souhaits. 
Je  vous  prie  de  croire  que  je  n'oublierai  jamais  mes  bons 
paroissiens  de  St-Paschai  où  j'ai  travaillé  avec  bonheur. 
Vous  u'avez  rien  perdu  par  mou  départ;  aujourd'hui  en- 
core vous  avez  pour  vous  guiaer  dans  le  chemin  du  eit.1  un 
curé  qui  mérite  toute  votre  confiance  et  votre  affection. 
J'espère  que  nous  pourrons  féliciter  votre  digne  curé  des 
efforts  qu'il  aura  faits  pour  orner  votre  église  et  en  faire 
un  Temple  digne  de  Dieu  et  un  monument  pour  la  riche 
paroisse  de  St-Paschal. 


Vint  ensuite  l'adresse  des  colons  du  Lac-St-Jean,  présen- 
tée par  le  llévd  M.  Bruno  Leelere,  V.-F.,  curé  de  Motre- 
Dame  d'Hébertville.  C'est  un  éloijuent  et  iuste  tribut  payé 
à  M.  Héb»;rt,  le  courageux  colonisateur  d'une  région  qui 
vaudra  bientôt  une  province, 
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Monsieur  le  Gvand-Vicaire, 

Dans  c  beau  jour  de  fête,  la  paroisse  d'Hobertville,  oui 
porte  à  bon  droit  votre  beau  nom,  vient  s'unir  à  vos  ancien? 
paroissiens  de  St-Paschal  et  à  ceux  de  Kamouraska,  ainsi 
qu'à  vos  vénérables  confrères  dans  le  sacerdoce,  pour  vous 
présenter,  elle  aussi,  ses  plus  cordiales  félicitations,  tV  l'occa- 
seon  de  vos  Noces  d'or.  Elle  vient  vous  dire,  avec  to\ite  la 
sincérité  dont  elle  est  capable,  ce  souhait  qui  part  du  cœur 
de  tous  ceux  qui  la  composent  :  A'''  multos  n7\nos,  e'cst-iV 
dire  après  les  noces  d'or,  les  noces  de  diamant. 

Nous  sommes  en  petit  nombre,  il  est  vrai,  mais  revoyez 
en  nous,  avec  plaisir  t!t  avec  une  bien  léizitime  émotion, 
quel{(ues-uns  de  ces  courageux  colons  qui,  il  y  a  trente  qua- 
rante ans,  marchant  à  votre  suite,  ont  commencé  à  défridier 
les  forêts  vierges  de  la  Vallée  du  Lac-StJean,  et  jeté  avec 
vous  les  fondements  de  Notre-Dame  d'ilébertville. 

Vous  avez  été  rame  de  cette  petite  colonie,  M.  le  Grand- 
Vicaire  ;  vous  l'avez  soutenue  par  votre  courage  et  par  votre 
énergie  ;  sans  vous  elle  aurait  péri. 

Un  bon  nombre  d'entre  noua,  en  faisant  revivre  le  souve- 
nir de  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  premières  années  de 
cette  colonie,  se  rappellent  avec  bonheur  comment,  dans 
votre  bon  cœur,  vous  saviez  vous  faire  tout  à  tous,  vous 
montrant  un  ami,  un  père  pour  chacun  de  nous  ;  plusieurs 
doivent  à  vos  bons  conseils  d'av<>ir  persévéré,  et  d'être  au- 
jourd'hui en  état  de  l'aire  honneur  à  leurs  affaires,  et  d'é- 
tablir avantageusement  leurs  enfants  ;  ils  s'applaudissent  t\ 
bon  droit  d'avoir  été  dociles  à  vos  sages  inspirations. 

Cette  petite  colonie,  si  faible  à  son  berceau,  vous  ne  l'a- 
vez jamais  perdue  de  vue.  Pendant  ses  premières  année» 
surtout,  vous  l'avez  entourée  de  vos  soins  attentifs  ;  voua 
laissiez  chaque  année,  durant  plusieurs  mois,  votre  cure  do 
Saint-Paschal  et  ensuite  celle  de  Kamouraska  ;  vous  venie» 
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demeurer  avec  nouf»,  partageant  nos  fatigues  et  nos  priva- 
tions, mais  ranimant  toujours  nos  courages  abattus,  et  nous 
amenant  à  chaque  fois  de  nouveaux  renforts. 

p]t  lorsque,  après  huit  ans,  Ui  pri'sence  d'un  prOtre  ri^si- 
dant  au  milieu  d  3  nous  vint  vous  ùtvs  toute  inquiétude  sur 
l'avenir  do  cette  colonie,  et  vous  donner  la  preuve  que  le 
Buecès  allait  bientôt  couronner  votre  œuvre,  vous  avez  con- 
tinué cependant  dv.  nous  porter  an  biun  vif  intérêt  ;  vous 
êtes  venu  nous  revoir  à  de  plus  rares  intervalles,  il  est  vrai, 
mais  toujours  en  nous  donnant  dus  preuves  dattachemcnt, 
de  zèle  et  de  patriotisme,  constatant  à  chaque  fois  les  pas 
lents  mais  surs  que  nous   faisions  dans  la  voie  du  progrès. 

Et  (juand  des  épreuves  bien  terribles  sont  v{!nues  fondre 
Bur  nous,  nous  savons  combien  vous  avez  été  sympaticiue  X 
nos  malheurs,  et  avec  quelle  charité  sans  mesure  vous  êtes 
venu  à  notre  secours.  Merci,  M.  le  Grand-Vicaire,  pour 
votre  dévouement  à  nos  plus  cliers  intérêts.  ])ieu  seul  peut 
récompenser  dignement  une  vie  aussi  bien  rcuqdie  cc-mme 
prêtre  et  comme  citoyen  ami  de  son  pays. 

Cette  petite  colonie  dllébertville  s'est  agrandie,  s'tist  dé- 
veloppée malgré  les  épreuves  de  toutes  sortes  et  les  sérieux 
obstacles  qui  s'opposaient  à  ses  progrès.  Jilt  après  trente- 
quatre  ans  seulement  de  travaux  les  touristes  sont  émerveil- 
lés de  trouver  dans  la  \  allée  du  Lac  Saint-Jean,  après  la 
belle  grande  paroisse  d'IIébertville,  sept  autres  paroisse« 
bien  organisées,  et  qui  donnent  pour  l'avenir  les  plus  beilcg 
espérances. 

Pour  nous,  M.  le  Grand-Vieaire,  ces  résultats  étonnant.» 
ne  nous  surprennent  pas,  nous  en  conuais.sons  la  cause. 
ÎSouH  i.ious  rappelons  en  effet  que  comme  chrétien  et  commo- 
prêtr.\  sans  vouloir  imiter  l'immortel  Jacques  Cartier, 
comme  lui  cependant  vous  avez  eu  la  bcUo  et  sainte  idée  do 
placer  votre  colouio  sous  Tégide  de  la  Croix. 


t ;   vous 

est  vrai, 

;lioincnt, 

les  paa 
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Avec  les  parties  du  premier  arbre  tomb(5  hous  la  harho 
au  Pionnier,  vous  nouH  avez  fait  ériger,  à  la  tête  du  lac  Ki' 

!.    .liée  du  Lae  St  Joau,   attire  sur  elle  les  bénodietioua 

du  cKd  ;   vou.  ayez  eo,upris  que  c'est  la  Croix  qui  a  sauvé 

le  monde  en  le  civilisant,  et  ou'clle  serait  nnnr  v  . 

.  j     «-  lu  mt  hciait  pour  votre  œuvre 

na,>...tute  un  gatfc  de  .uc-cô»  ;  et  co  suceô.s  a  ,lépa.«i  vo8  pré- 
visions et  V03  .■sp.irancra.  ^ 

Mcroi,  encore  une  fois,  M.  1„  fîran.l.Vieaire,  ,,„„r  tout  le 
>  ..n  <iue  vous  nous  avez  fait  ;  aecu.,.illez  avec  bL  no.,  fdli- 
.Uutious  ;  ,,ue  D,eu  vous  aeeor.le  encore  plusieurs  belle,  ot 
Leureuses  anu&s,  et  ..u'il  .<loi,.ne  do  vou.  ,oat  eo  qui  pour- 

rait  eontrister  vofrc  bon  cauir. 

KJÛP0N8E. 

Oans  toutes  les  adresses  que  j'ai  reçues  on  ,n'a  nark<  de  la 
Mionisation  i  u  8a"iie„.,v  ,.t  )•„„  ,.  •  ,■  v  i  l"'"^  '"  'a 
^1  1.  a„inn.ij.  et  Ion  m  a  fait  des  compliments 
l«rceque.,a,,iavailWàeette  bonne  œuvre.  J.,  suis  heu- 
leux  de  voir  u,  l.s  premiers  et  les  vrais  colons  dn  Sa.^ue- 
"ay.  Vous  ve,„..  |,ie„  ,v  p,.„p„,,  ,,„„  ^^^.^^^^  ^J 

.^  uses  que  1  on  ,,nt  de  cette  œuvre,  que,  par  votre  eonra-e 
<■•  votre  en.reie,  vous  avez  conduite  au  degre^  de  pro.spériM 
que  tout  Je  monde  admire.  -l""» 

Nous  avons  commencé  la  eolouisation  du  Sa-uenay   mais 
0  est  vous  qui  ,,,vez  laite.    C'est  vous   qui  ave^  abll 
a  bres,    q„:    avez  enduré  les  fatigues,  qui  avez  nourri  de 
^olre  saUK  les  moustiques,  les  uiaringouin,  et  les  brûlots  et 
qui  avez  s.q,,,„,.té.  toute.,  les  épreuves   qui  sont  le  parti  ge 
■le  toute.,  les  œuvres   de   bien  public.    Hans  dbute,    c'est  la 
>™^  qu,.  ums  m'avez  .aidé  à  planter,  et  à  l'ombre  do  b- 
luelle  vous  avez  toujours   travaillé,  q„i   vous  a  soutenus 
<-mbien   de   fois  j'ai  eu  l'occasion  d'admirer  votre  coû: 
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Une  circonstance  que  je  ne  puis  passer  sons  silence,  c'est 
lors  de  la  dissolution  de  la  société.  Eloignés  des  centres  de 
la  population,  sans  médecin  et  sans  prêtre  résidents,  expo- 
sés à  toutes  sortes  de  privations  et  de  dangers,  vous  n'ave» 
pas  désespéré  de  l'avenir.  Oh  !  alors  j'ai  tellement  admiré 
votre  courageuse  persévérance,  que  j'étais  prêt  à  faire  le  sa- 
crifice de  ma  chère  paroisse  de  Kamoura.ska  pour  aller  à 
votre  secours,  et  si  je  n'ai  pas  été  curé  de  Notre  Dame  d'Hé- 
bertville,  c'est  que  Mgr  Baillargeon  m'avait  promis  de  vous 
envoyer  un  curé  bien  plus  capable  qut;  moi,  ce  qui  était  choso 
facile.  Vous  savez  comment  il  a  tenu  sa  parole,  et  comment 
ses  successeurs  vous  ont  favorisés.  Il  me  suffit  de  nommer 
les  Révérends  Joseph  FTudon,  J.  B,  Villeneuve,  André  Pel- 
letier et  Bruno  Leclerc,  vicaire  forain,  qui  ont  fait  de  votre 
paroisse  une  paroisse  de  première  classe  sous  tous  les  rap- 
ports. 

'  J'ai  eu  l'avantage  d'assister  à  la  belle  fête  de  la  bénédic- 
tion de  votre  magnifique  église,  qui  ferait  honneur  à  la  plus 
riche  paroisse  du  Canada.  Ce  jour  là,  Mgr  D.  Racine  con- 
firmait au-delà  de  deux  cents  enfants,  et  faisait  l'ordination 
de  deux  prêtres,  dont  l'un  enfant  de  la  paroisse. 

Une  autre  circonstance  qui  a  été  pour  moi  et  pour  tous 
les  amis  de  la  colonisation  un  grand  sujet  do  bonheur,  c'est 
le  jour  oiî  Mgr  Dominique  Racine  a  pris  possession  du  dio- 
cèse de  Chicoutimi.  Quelle  joie  dans  tous  les  >*œurs,  l'ave- 
nir du  ^îuguenay  était  assuré.  Monseigneur  l'Ai  chevêque  de 
Québec,  toujours  à  la  tête  des  œuvres  patrioti(ju<^s  et  reli- 
gieuses, a  mérité  dans  cette;  circonstance,  la  reconnaissaneo 
du  nouveau  aiocèse  par  sa  munificence,  comme  il  l'avait 
méritée  de  tout  le  clergé  dans  l'affaire  du  Collège  de  Ste- 
Anne.  Aussi,  depuis  cette  mémorable  époque,  les  progrès  et 
les  faveurs  vous  viennent  de  tous  côtés.  Les  Dames  Ursn- 
lincfl  viennent  de  fonder  un  couvent  au  Lac  St-Jean,  et  vous 
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avez  lasAttratice  do  pouvoir  bientôt  communiquer  facilement 
avec  Québec,  par  chemiQ  de,  l'or.  Vraiment,  je  n'avais  pas 
08^  espérer  que  tous  ces  avantages  vous  .seraient  accordéa 
de  mon  vivant. 

Tous  ceux  qui  parcourent,  comme  je  l'ai  fait,  les  bellcfl 
paroisses  échelonnées  sur  les  bords  du  Lac  St-Jean,  ont  dft 
admirer,  comme  moi,  les  progrès  extraordinaires  qui  s'o- 
pèrent partout. 

Je  vous  souhaite  de  vivre  bien  longtemps,  afin  de  jouir- 
pendant  bien  longtemps  encore,  de  la  prospérité  du  Sague- 
nay,  que  l'on  doit  à  votre  courage  et  au  bel  exemple  que 
vous  avez  douué. 


LE  BANQUET. 

Nous  empruntons  à  la  Gazette  des  Campagnes  le  comptr- 
rendu  .suivant  ; 

Jeudi  11  octobre,  à  midi,  il  y  eut  banquet  en  l'honneur 
du  vénénible  curé  de  Kamoura.ska,  <hw  la  grande  sulle  de 
récole-modèlc.  A  la  table  d'honneur  siégeait  Mgr  l'Arche- 
vêque de  Québec,  ayant  à  sa  droite  M.  le  curé  Hébert,  et.'i 
sa  gauche  Mgr  D.  Racine.  Les  membres  du  clergé  et 
quelques  invités,  au  nombre  desquels  le.s  journalistxis  reprt- 
sentant  le  QmrrUr  du  Canada,  M.  le  Dr  N.  E.  Diotmo,  et 
la  Gazette  des  Catnpagries,  M.  Firmin  H.  Proulx,  prirent 
place  autour  des  tables  somptueu.sement  garnies. 

La  salle  était  richemeut  décorée  de  verdures  entrelacera 
de  fleurs  de  toutes  sortes,  de  drape'.iix  et  d'in.scriptions  trôii 
bien  appropriées  à  la  circonstance.   Vis-à-vis  la  table  d'hon 
neur,  en  arrière,  on  lisait  l'in-scription  suivante  :   "  Post 
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multos  annos,  cœlum"  ot  "  Auiour  et  rcconiiaisaance  à 
notre  vdnéru  pasteur."  Sur  le  mur  de  droite  :  "  Il  a  mar- 
ehé  par  dos  lieux  iiiha])it('s  tt  a  dre.ssé  des  tentes  dans  led(^ 
sert  i"  à  p;auclie  :  '<  lléjouisson.vnous  et  soyons  pleins  d'al- 
légresne  ;"  au  fond  d.'  la  .<all(>  ;  "  Mihi  factus  est  IVaterhoa- 
pitio;"  à  l'cntnk;  de  la  salle,  les  trois  inseriptions  suivantes  •. 
■'  Auiour  et  reconnaissaiiee  à  notre  vénéré  pasteur,'  ''  Cin- 
quante ans  au  service  du  Heit,^neur,"  '•  Il  passe  eu  faisant 
le  bien." 

Les  dames  de  Kaniouraf-ka  avaient  tenu  à  honneur  de 
faire  le  service  des  ditFérentes  tables  pendant  le  banquot,  et 
«^lles  8'ac(iuittèrent  de  cette  honorabh;  tâche  avec  autant 
d'habileté  qu'elles  ont  mis  de  zèle  et  de  bon  goût  dans  tout 
ee  qui  a  nécessité  leur  précieuse  coopération  pour  l'orne- 
mentation  de  l'église  et  de  la  salle  du  banquet. 

Tous  ont  regretté  que  le  Révd  M.  F.  Pilote,  à  qui  reve- 
nait l'honneur  de  recevoir  le  chantcau,  ait  été  empêché 
d'assister  à  cette  fête;— mais  le  Ilévd  M.  Hébert  s'est  fait 
un  devoir  de  le  lui  faire  parvenir. 

La  i)lupa)t  d.s  hôtes  devant  se  rendre  à  la  gare  de  St- 
Pasehal  à  quatre  heures,  nous  avons  été  privés  de  l'avan- 
tage d'entendre  des  discours.  M.  le  curé  Hébert  a  seul  pris 
la  parole  pour  remercier,  en  termes  délicats,  les  personnes 
qui  s'étaient  rendus  à  sa  fête,  entre  autres,  Mgr  l'Arche- 
vêque, Mgr  Racine  et  le  clergé,  Il  remercia  aussi  M.  Cyrias 
<  >uellefte  qui  a  fait  tous  les  travaux  de  réparations  de  l'é- 
glise de  même  que  le  nouveau  clocher,  d'avoir  l'ait  l'impos- 
ai ble  même  pour  terminer  tous  ces  travaux  avant  la  célé- 
bration de  ses  Noces  d'or  ;  et  il  encouragea  ses  confrèreg  à 
(N)nfîer  les  travaux  d'églises  à  cet  entrepreneur  d'une  grande 
habileté  et  qui  sait  toujours  donner  satisfaction  ù.  l'égard. 
dos  ouvrages  qui  lui  sont  oonfiôs. 


—  53  -^ 


Vin 


LISTE  DES  CADEAUX  OFFERTS  AU  RÉVÉREND 

M.  HÉBERT  À  L  OCCASION  DE  SES 

NOCES  J)'OR. 

Un  arbre  à  fruits  d'or  ($200),  par  la  paroisse  do  Kamou 
raska. 

Un  pot  -X  l'eau  en    argent,  par  la  paroisse  de  St  Pas 
ehal. 

Un  volume  illustré  ''  Vie  de  Sto  Elisabeth  de  Hongrie," 
par  les  prêtres  du  Colligc  de  Ste  Anne. 

Un  service  à  déjeuner  en  argent,   par  les  prêtres  enfanta 
de  la  paroisse. 

Un  ealicc  en  vermeil,  un   missel  et  un   timbre,  par  plu 
sieurs  prêtres  amis,  de  Montréal. 

Des  bufottes  en  vermeil,  par  les  Sœurs  de  la  Providence. 
Montréal. 

Un  portrait  du  curé,  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation. 
Montréal. 

Un  volume  illu.stré  ''  La  Terre  Sainte,"   par  ses  compa 
gnons  de  voyage  eu  Europe  :  le  Révd  M.  N.   Beaubien,  Ir 
Révd  M.  T  Moutminy,  l'Hou  Juge  Routhier  et  jM.  Octave 
Montminy, 

Une  horloge  à  répétition  et  une  coupe  en  argent,  par  le 
Révd  M.  André  Pelletier,  curé  de  SteJean,  L  0, 

Deux  volumes  "  Vie  de  St  François  de  Sales,"  par  le 
Révd  M.  Chs  Ed.  Poiré,  V.  G.,  curé  de  Ste  Anne  de  la  Po- 
eatière 

Uu  beurrier  en  argent,  par  le  Révd  M.  Braun,  curé  tJ.j 
St  Hugues. 
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IFn  marinier  on  argonf,  par  trois  Sœurs  do  la  Providence, 
<infants  de  la  paroisse. 

Un  service  à  déjeuner  en  artreiit.  par  C.  B.  Ulondeau, 
6cr.,  dépuf/-  du  comté  de  Kaniouranka  à  la  Chambre  des 
Oomîiiunes.  de  St  Pa.sehal. 

fin  volume  illuistré  "  N.-D,  de  Lourdes/'  par  l'hou.  M. 
Chapais,  sénateur. 

Un  plateau  en  argent,  par  .T.  B.  Renaud,  écr.,  de  Qué- 
bec. 

Un  plateau  en  cristal  à  pied  d'argent,  par  M.  et  Mme  V 
Ohaloult,  de  Kamouraska. 

Un  volume  illustré  "  La  Ste- Vierge  Marie,"  parles  Dlles 
Chaloult. 

Uu  huilier  eu  argent,  par  M.  en  Mme  E.  Blondeau,  do 
Québec, 

Un  portrait  du  curé,  par  M.  et  Mme  Fontaine,  de  la  Ki- 
viôre  du  Lonp. 

Un  anneau  à  serviette,  par  Mme  Desjardins,  de  Kamou- 
raska, 

Un  bénitier  en  pierre,  par  Dlle  0.  Michaud. 

Un  bénitier,  par  Dlle  Dubuc. 

Une  paire  de  pantouffes,  par  Dlle  Marguerite  Nolan. 

Un  couteau  à  beurre  et  un  anneau  à  serviette,  en  argent, 
par  Mme  Leblanc  de  St  Hugues. 

Une  eoutane,  par  M.  ci  Mme  ITeath,  de  l'Islc  Verte. 


bec. 


Une  ceinture,  par  M,  et  Mme  J.  Btc  Hébert,  de  Que- 


Uae  photographie  de  la  famille  de  Et.  Hébert,  écr. 


I 
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Uno  douzaine  de  couteaux  et  fourchettes,  en  argeot,  par 
M.  ctMuio  Bélaiid,  (le  Québec. 

Un  bréviaire,  par  M.  et  Mme  A.  Fréehette,   de  Qudbcc. 

Une  canne  à  polirnée  d'arj:çent,  par  les  jeunes  gens 
membres  jle  la  Société  St-Joseph,  do  k  paroisse  de  Kanuou- 
raska. 

Un  amoking  cap,  par  les  jeunes  fîlîciî  et  enfants  de  Marie 
de  la  pantisfto  de  Kamouraslia. 

De  couvert  de  bréviaire  en  cuir  do  Russie,  par  A.  Mar 
San,  écr..  M,  D.,  de  Lévis. 

Un  foulard  en  soie,  par  M.  et  Mme  A.  R.  Iludon. 

Souvenirs  par  les  Sœurs  de  la  Charité  et  les  dames  Dcf 
»ane,  de  Québec. 

Aussi  plusieurs  cadeaux  en  argent,  En  tout,  une  quaran 
taine  de  cadeaux. 


IX 

NOMS    DES   MEMBRES   DU   CLERGÉ  QUI   ONT 

ASSISTÉ  À  LA  FÊTE. 

Sa  Grandeur  Mgr  l'Arolieveque  de  Québec  ; 

Sa  Grandeur  Mgr  D.  Racine,  Evoque  do  Chieontimi  ; 

Révd  M.  Chs  Trudel,  Supérieur  du  Collège  Ste  Anne  ; 

Révd  M.  L.  Richard,  Supérieur  du  Séminaire  des  Trois 
Rivières  ; 

Révd  Père  L.  Sache,  Supérieur  de  la  Congrégation  des 
hommes  de  Québec  ; 

R4vd  Amb.  Fafard,  Supérieur  du  Séminaire  du  Chî- 
eoutimi  ; 
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Révd  M.  L.  M.  Archamhault,  chanoine  ; 
Révd  M.  C.  Cloutitr  archiprrtre  et  chanoîno  honoraire  : 

Révd  M.  Lh  Det^jardins  archipretro  et  chanoine    curé  de 
9tc  Cc-cili!  (iu  Hic  ; 

Rdvd  M.  J.  ,1    [>rinco,  chanoine,  St  Hyacinthe. 

Kli.   MM.    Chs  Poire',  G.  V.,    curt^   de  St^^  Anne  de   \^ 
Pocatii^ro , 

F.-X.  IWlâge,  G.  V.,  ancien  curé  de  l'Islet; 

N.  iJcucot,  G.  V.,  curé  de  la  Malbaie  ; 

Ant.  Campcau,  curé  de  licauuiont  ; 

N.  A.  Deaudr^y,  curé  de  Charli-nbourg  ; 

Ed.  Dulbur,  curé  de  St  lloeh  des  Auluaiis  , 

André  l'ollotier,  curé  de  Ht  Jean,  I.  0.  ; 

N.  Beaubion,  curé  do  8t  Pierre  de  Montmagny  ; 

J.  Lagucux,  curé  de  St  Jean  Port  Joli  ; 

Geo.  Potvin,  curé  de  St-Aubert  ; 

J.  II.  DesjardiuH.  curé  de  Ste  Louise  des  Aulnaiea  : 

Ed.  Fafard,  curé  de  St  Joseph  de  Lévis 

Chs  Bacon,  curé  de  l'Islet  ; 

fi.  Biais,  curé  de  la  Rivière  du  Loup  (en  bas)  ; 

J.  N.  Siroi.«,  curé  du  Cap  St  Ignace; 

Ant.  Gauvreau,  curé  de  N.  1).  de  Lévis  ; 

B.  V.  I)ioi^^>,  cur<5  de  la  llivière-Ouelle  ; 

F.  Paradis,  curé  de  St  Raphaël  ; 

B.  Leclerc,  vicaire  forain  et  curé  de  Notr^L    -ic  d'Hé- 
bertviile  ; 


i 
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RR.  MM.  F.  X.  Dillâge,  curé  de  Notre-Dame  de  Lat«rrière 
J.  A.  Blouin,  curé  de  Stc  Hdlène  de  Kamouranka  ; 
tf.  Gingras,  curé  de  St  Gcrvais  ; 

B.  Bernier,  curé  de  St  George  de  la  Beauce  , 

C.  S.  Broclm,  curé  do  St  Denis  de  Kamouraska  . 
Rd.  Demors,  curé  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ; 
J.  0.  Soucy,  curé  àù  St  Ephrem  de  ïring; 

P.  P.  Dubé,  curé  de  Ste  Julio  de  Somerseî  ; 

Pv.  P.  Grenier,  0.  M.  I.,  curé  de  St  Sauveur  de  Que 
bec  ; 


J.  B.  Villeneuve,  curé  de  St  Victor  de  Triu'^  ■ 
Chs  Desnoyers,  curé  de  St  Pie  ; 
N.  Cinq-Mars,  curé  de  Portneuf  ; 
C.  Haliée,  curé  de  St  André  ; 
Théophile  Montminy,  curé  de  St  Agapit  ; 
A.  Bergeron,  curé  de  St  Raymond  ; 

A.  C.  Lebelle,  ancien  curé  de  Montréal  ; 

J.  Hoffman,  curé  de  St  David  de  l'Aube  Riviènj  : 
La.  Pothier,  curé  de  St  Médard  de  Warwick  ; 
P.  Dasyiva,  curé  de  St  Isidore  ; 
Charles  Cloutier,  curé  de  St  Charles  do  Bellechawc 
M.  Moreau,  assistant  curé  de  Cacouna; 

B.  C.  Guy,  curé  du  Sacré-Cœur  de  Jésus; 

C.  Galarncau,  curé  de  St  Paeome  ; 

L»  Sanefaçon,  curé  de  St  Philippe  de  Néri  ; 
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P;R.  MM.  J.  A.  RainvlUe,  curd  do  St  Valier  t 

D.  Marcoux,  curé  des  Troin-Rivières  , 
P  Bégin,  curé  de  St  Malachie  ; 

Fj.  Hudon,  curé  de  St  Antonin  ; 
L.  Rousseau,  curé  de  St  Thomas  de  Montmagny  , 
J  B,.  Vallée,  curé  de  St  Jérôme  du  Lac  St  Jean  ; 
F.  E.  Casault,  curé  de  St  Alban  , 

C.  BaîUarG^eon,  curé  de  St  Pah;chal  ; 

L.  Pi  «russe,  curé  de  St  Tite  des  Caps  ; 

E.  Grondin,  curé  de  Notre-Dame  du  Portage  , 

F.  Garneau,  curé  de  St  Eleutlière  ;  | 
J.  E.  Martin,  curé  de  St  Frédéric  ; 
Ed.  Roy,  ancien  curé  de  St  André  ; 

B.  C.  Bochet,  curé  de  St  Patrice  de  Tingwig  ; 
Jos.  Girard,  ancien  curé,  Kamouraska  ; 
MM.  A.  Btlleau,  vicaire,  Kamouraska  ; 
N.  Proulx,  vicaire,  Bcauport  ; 

D.  Gosaelin,  vicaire,  St  Rocli  de  Québec  ; 
Josepli  Hudon,  vicaire,  St  Casimir  ; 

Geo.  Pelletier,  vicaire,  St  Alexandre  de  Kamourask»  ;: 

A.  Vaillancourt,  vicaire.  St  Pasclval  ; 

Chs  Leclerc,  vicaire,  Rivière-du-Loup  (en  bas)  ; 

Louis  Belleau,  vicaire,  St  Rocli  de  Oviébeo. 

P.  Bruchési,  Séminaire  de  Québec  ; 


w<rt^<>l*n>rim»iii* 
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Rll.  MM.  Ch8  Ridiard,  Emile  Dionne,  À.  Michaud,  L.-O. 
Tremblay,  Ls.  Lessard,  J.  L.  St  Pierre,  Alphonse  Tê- 
tu, du  Collège  Ste  Aune  ; 

G.  Proulx,  S.  Douville,  du  SC>minaire  de  Nicolet, 

T.  E.  BeauUeu,  chapelain  de  l'IIôtel-Dieu  : 

Fernand  Dupui»,  du  Collège  de  Lévis  ; 

F   N    Leelere,  aumônier  do  l'hospice  St  Jean  de  Dieu  à 
Montréal  , 

l).  Lcfevre,  du  Collège  de  Suipice,  Montréal , 

F.  P.  Trépanier,    chapelain  de  l'Institution  des  sourdes - 
muettes  à  Montréal  ; 

C.  O.  Gagnon,  secrcvaire  de  Mgr  l'Archevêque  de  Qué- 
bec, 
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